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Face aux préparatifs de guerre soviéto-américaine 
Face à l'intensificatïon des préparatifs d'agression 
des révisionnistes soviétique en Europe 

IL FAUT RENFORCER 
LA DEFENSE NATIONALE 

V O I C I maintenant p lus ieurs mois que l 'armée et le serv ice mil i taire sonl 
a u centre de P ian des débats polit iques dans notre pays . Cer ta ines organisat ions 
sont allées jusqu'à y consacre r l 'essent ie l de leur act iv i té : c 'est le c a s de 
cer ta ines organisat ions trotskystes a ins i que des jeunesses révisionnistes è qui 
la c l ique de Georges Marcha is a conl ié la tâche de démobi l iser la jeunesse 
révolut ionnaire de F rance 

Pourquoi cette e f fervescence et quel le attitude le prolétar iat révolut ionnaire 
doit-il prendre sur cette question fondamentale. Pour nous, marx is tes , l 'armée 
est le pil ier pr inc ipal de l 'Etat et e l le est a u serv ice de la c l a s s e dominante, 
qui est d a n s notre p a y s la bourgeoisie monopol iste f rançaise. Pour cette ra ison 
la tâche première et constante de l 'armée en F rance c 'est de maintenir le 
régime capi ta l is te et de prévenir la révolut ion prolétar ienne, a ins i que de 
défendre les intérêts impér ia l is tes du capi ta l monopoleur d a n s les colonies 
et néo-colonies. Cependant , dans la si tuat ion du monde d'aujourd'hui le capi ta l 
monopoleur ouest-européen ne s e trouve p a s seulement en opposit ion avec 
le prolétar iat d 'Europe et les peup les du T iers-Monde mais auss i s e s intérêts 
de c l a s s e le poussent à s 'opposer à la double-hégémonie soviéto-américaine. 
Pour ce l l e raison les pays européens onl été conduits à développer leur défense 
nat ionale qui môme en temps de paix est un facteur d ' indépendance face aux 
press ions, aux vexat ions e l au chantage exercés par les deux super -pu issances . 
E n aucun cas le prolétariat révolut ionnaire ne saurai t remporter d e s succès 
dans la lutte s a n s prendre en compte ces deux caractères de l 'armée. 

Dans les deux c a s le maintien e l le renforcement de la préparat ion mil i taire 
d a n s le cadre du serv ice nat ional a une extrême importance. Déjà à la fin du 
siècle dernier le grand éducateur révolut ionnaire du prolétar iat. Enge ls , soul i ­
gnait que l es nécessités de la guerre moderne avait contraint la bourgeois ie 
à développer la conscr ipt ion et que c'était là une bonne chose qui permettrai! 
a u prolétar iat le moment venu de retourner s e s fus i l s contre s e s exploi teurs. 
D'autre part, face à la rivalité soviéto-américaine et aux préparat i fs d 'agress ion 
frénétiques menés en Europe par les sociaux- impér ia l is tes soviét iques la mobi­
l isation et la préparat ion mil i taire du peuple revêt une importance capi ta le, c a r 
en déf ini t ive c'est toujours les m a s s e s qui jouent le rôle déterminant dans une 
guerre, même s i l e s a rmes ne doivent p a s être négl igées. 

Auss i la propagande - a n t i - m i l i t a r i s t e a c t u e l l e menée par les dir igeants 
révis ionnistes du P - C - F est-el le tout à tait réact ionnaire c a r el le v ise à 
désarmer les m a s s e s populaires face à leurs p i res ennemis. E n effet, leur 
propagande v ise à accrédi ter l ' idée que - l 'armée ne sert à r ien - ou encore 
que - le serv ice mil i taire d'un an c 'est du temps perdu - . 

Cette campagne conduit tout droit à la créat ion d'une armée de métier, une 
armée de mercena i res contre-révolut ionnaires incapable de détendre le pays 
et ent ièrement consacrée à la répression des masses populaires C'est une 
fa rce de prétendre réduire la serv ice nat ional à 6 mois, c a r il est impossible 
d 'acquér i r une formation militaire sérieuse en s i peu de temps. L a revendicat ion 
du serv ice à 6 mois n'est nen d'autre qu'une forme déguisée de suppress ion 
de la conscr ipt ion. C a r à partir du moment où l'on a accrédi té l ' idée de l ' inuti l i té 
du serv ice militaire r ien ne justif ie un serv ice de 6 mois 

(Su i t e ptgv 5) 

L'huma à L'armée 
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FAITS 
POUR 
S'ENTENDRE 

«L'ouverture du gaullisme à la nau-
che et de la gauche au gaullisme me 
paraît aujourd'hui correspondre à l'at­
tente de la société française et à l'in­
térêt de chacun des partenaires ». 

C e s pa ro les ne son l pas , c o m m e on 
pou r ra i t le c r o i r e , u n nouve l appe l de 
M a r c h a i s a u gau l l i s tes . C e sont des 
déc lara t ions la i tes par C h a r b o n n c l , ex-
m in î s t r c de P o m p i d o u , membre du 
c o m i t é cen t ra l de l ' U D R . E l l e s const i ­
tuent u n nouvel é lément dans les pré­
para t i f s de réa l i sa t ion de I ' - un ion sa ­
crée ». 

D a n s cet te i n te rv iew a u « Monde », 
C h a r b o n n c l a jou te : « ta politique éco­
nomique du gouvernement ne peut 
réussir que si la discipline et les sacri­
fices qu'elle demande aux travailleurs, 
aux consommateurs, aux entreprises, 
sont acceptés par une large partie de 
l'opinion. Or il n'en est manifestement 
rien, du moins pour l'instant. Et si le 
gouvernement décide de rendre plus 
sévère sa politique, je doute qu'il ob­
tienne une adhésion plus profonde de 
la nation. Au-delà des séductions de 
l'instant, des mirages et des rêves, là 
est le fond du problème. Je souhaite 
que tous les Français en prennent 
conscience. » 

C e qu i a le mér i te de la c l a r t é . Pour 
impose r des sac r i f i ces aux t rava i l l eu rs 
i l faut fa i re appe l à la p ré tendue « gau­
che ». E l l e seu le a les moyens d ' impo­
ser la * d i sc ip l i ne » nécessaire pour 
ren fo rce r raxp lo i ta t i on des t r ava i l l eu r s . 
Cha rbonne l dit tout haut ce que cha­
que cap i ta l i s te pense tout bas. 

A la su i te de ces déc la ra t i ons , An-
d r i eu devai t déc la rer : « Nous ne 
sommes qu'au début de ce mouve­
ment. » 

P u u r r a l r a i e h i r s i nécessaire les mé­
m o i r e s rappe lons qu i est ce Charbon ­
ncl qu i se veut et que les révis ionnis­
tes veulent » p rogress is te » doréna­
vant . L e 24 sep tembre 1972 devan t une 
assemblée de l ' U D R i l appela i t les m i ­
l i t an ts gau l l i s tes à esp ionner et à dé­
noncer le sense ignan ts p rogress is tes en 
ces t e rmes : « Vous devez, vous, mili­
tants gaullistes, signaler toits les man­
quements, les signaler à votre député 
de la majorité et par son intermédiaire 
au gouvernement. C'est là où le con­
trôle du peuple qui s'exerce par vous 
doit se manifester. Souvent, les hiérar­
chies couvrent certains agissements. 
Si un instituteur ou un professeur pro­
fite de l'autorité morale qu'il a sur des 
enfants pour leur enseigner le maoïs­
me vu les doctrines de M. Rocard, nous 
devons être informés et agir pour em­
pêcher que ce genre de choses ne se 
passe. » 

I l est v r a i que d a n s la chasse a u 
« maoïsme » c o m m e i l s d i sen t , Cha r ­
bonnel et les rév is ionn is tes sont fa i ts 
pour s 'en tendre : dans cet te sa le be­
sogne C h a r b o n n c l t r o u v e r a d a n s l e s ' 
rév is ionn is tes s e s m e i l l e u r s comp l i ces 
et les p lus e f f i caces selon l u i . E n une 
au t re c i r c o n s t a n c e C h a r b o n n e l et les 
rév is ionn is tes ont d é m o n t r é l e u r pro­
fonde a f f i n i t é con t re - révo lu t i onna i re et 
leur co l l abo ra t i on : l o rs de la lut te des 
L i p . A l o r s que Cha rbonne l dénonça i t 
les « syndicalistes irresponsables », le 
bu reau con fédéra l de la C G T dénonça i t 
« tes chefs de file irresponsables » et 
K r a s u c k i « le comportement de cer­
tains éléments irresponsables ». O n 
c o m p r e n d a i n s i ce que s ign i f i e « l'ou­
ver tu re de l a gauche a u gau l l i sme ». 
Cet te co l l abo ra t i on qu i s e p répa re vi­
se à r é p r i m e r les révo lu t i onna i res et 
les l u t tes de la d v ' p ouv r i è re . 

Les révisionnistes portugais 
au service du patronat 

et de la bourgeoisie 

Les travailleurs portugais n'hésitent pas a braver les interdictions des révisionnistes 

Quelques mois à peine après le coup 
d'Etat militaire qui chassa un gouvernement 
trop usé pour opprimer encore efficace­
ment les masses travailleuses portugaises, 
les nouveaux maîtres du Portugal ôtent le 
masque dont lis se servaient pour mystilier 
le peuple. La répression est à l'ordre du 
jour et les trusts capitalistes Champalimaud, 
Esplrito Santo et Quina se déclarent sa­
tisfaits des • mesures efficaces • prises 
par le gouvernement pour assurer le main­
tien de la productivité et de leurs profits.. 

C'est le gouvernement soi-disant • pro­
gressiste - où siègent des ministres pseu­
do-communistes (révisionnistes) qui vient 
d'Interdire les réunions • contraires à le loi 
et à l'ordre public • capitaliste ainsi que 
cel les - qui offensent l'honneur et la consi­
dération des pouvoirs publics et de l'ar­
mée • au service du capitalisme. Par ailleurs 
sont maintenant interdites toutes les mani­
festations qui doivent se dérouler à proxi­
mité des immeubles de la police, de l'armée, 
des ambassades ou des partis politiques. 
Enfin, pour que les forces de la répression 
soient judicieusement utilisées, il est dé­
sormais obligatoire d'inlormer la police deux 
jours à l'avance pour toute manifestation, 
réunion, meeting devant se tenir dans un 
lieu public ou privé... Comme on le voit, le 
Portugal, sous la houlette conjointe des 

révisionnistes et des sociaux-démocrates, 
- avance â grands pas vers la démocratie 
et le socialisme • I A la vérité, les brigades 
militaires de • maintien de l'ordre • du 
COPCON — créé à la suite du coup d'Etat 
pour remplacer la sinistre PIDE — n'avaient 
pas attendu ces nouvelles lois scé'érates 
pour réprimer dans le sang les manifesta­
tions organisées à Lisbonne au début du 
mois par les mouvements antifascistes et 
anticolonialistes : au fascisme policier 
moyennageux de Salazar succède le fascis­
me militaire sophistiqué des social-traîtres, 
qui viennent de créer un - conseil des chefs 
d'ôtat-major - afin de • séparer le pouvoir 
politique et le pouvoir militaire -. c'est-à-dire 
de donner carte blanche a l'état-major fas­
ciste pour réprimer les mouvements popu­
laires de masse tout en essayant de garder 
les mains blanches. 

Quant au ministre révisionniste du tra­
vail, il a avancé, lui, a grands pas dans sa 
sale besogne de valet du patronat et de la 
bourgeoisie capitaliste : il vient en effet 
d'élaborer un décret-loi anti-grève ultra-ré­
pressif, promulgué dès le 27 août. Il vaut 
la peine de voir concrètement do quoi sont 
capables (es révisionnistes au pouvoir : 

1. Le droit de grève est relusé aux mili­
taires, aux policiers, aux magistrats et aux 
gardiens de prison. Cela est très logique : 

l'Etat capitaliste ne peut évidemment se pri­
ver de ses bandes armées ni d'aucun des 
autres piliers sur lesquels s'asseoit la dic­
tature violente de la bourgeoisie. 

2. Le droit de grève est considérablement 
limité pour les fonctionnaires et tous les 
agents des services publics. On annonce à 
ce sujet une loi spéciale, dont les observa 
teurs pensent qu'elle pourrait ressembler 
â la trop fameuse loi Pompidou du 31 juillet 
1963. qui a notamment institué en Franco le 
préavis obligatoire et l'interdiction des grè­
ves tournantes. Edifiant modèle pour le 
compère portugais de M. Marchais, qui a 
aussitôt réquisitionné le personnel en grève 
de la compagnie aérienne TAP... 

3. Atteintes généralisées au droit de grè­
ve pour J'ensemble des travailleurs du sec­
teur privé. A l'Instigation du ministre révi­
sionniste, le gouvernement portugais a dé­
cidé que seront illégales toutes les grève* 
politiques et les grèves de solidarité, et a 
officiellement autorisé les patrons à lock-
outer les travailleurs au cas où ceux-ci pas­
seraient outre. De même le gouvernement 
a interdit les grèves • visant à modifier une 
convention collective • (I) ainsi que loutes 
les grèves tournantes et les grèves perlées. 

Ces messieurs ont pensé sans doute que 
cela ne suffirait pas à museler tes travail­
leurs. Ils ont rajouté â leur chef-d'œuvre ré­
pressif deux dispositions qui sont autant de 
précautions : pour empêcher les grèves sur­
prises et les débrayages décidés à la base. 
Ils ont institué un préavis de cinq semaines, 
obligatoire avant toute grève > lis ont enfin, 
pour le cas où certaines luttes parvien­
draient à échapper aux mailles de cet igno­
ble filet anti-ouvrier, interdit l'occupation des 
usines en grève (grèves sur le tas)... 

Surpris eux-mêmes par la vigueur des 
luttes anti-capitalistes menées par le peuple 
portugais, les révisionnistes au pouvoir se 
sont placés â la pointe de la répression 
anti-populaire. Ils ont vite compris que la 
grève est l'arme la plus efficace dont dis­
pose la classe ouvrière dans les luttes quo­
tidiennes : i ls ont donc décidé, en fidèles 
serviteurs du capital, de s'attaquer à cette 
conquête fondamentale des masses travail­
leuses. Mais ce faisant i ls on! révélé qu'Us 
se situaient dans le camp de la bourgeoisie 
et qu'ils en étaient les agents dévoués 
L'avenir dira que cette démonstration sera 
comprise des travailleurs portugais en lutte 
pour le pain et le socialisme. 

DEMASQUER LES MANŒUVRES REVISIONNISTES. TACHE 
FONDAMENTALE POUR LES PAYSANS REVOLUTIONNAIRES 

Parce que particulièrement touchés par 
la c r ise générale impérial iste et en parti­
culier par cel le du capital monopoleur 
européen, la paysannerie pauvre et 
moyenne endettée de notre pays est ren­
trée en force dans les grandes batail les 
de c lasse de l'automne. 

C e capital monopoleur avait toujours 
ménagé au mieux la paysannerie, au point 
de la isser la production agricole dans un 
état anarchique pendant des décennies 
entières, pour mieux pouvoir l 'opposer au 
prolétariat des vi l les dirigé par un parti 
communiste authentique. 

Aujourd'hui, comptant sur la clique révi­
sionniste Marchais pour maintenir la 
- paix soc ia le - au moins dans les us ines 
— voire les récentes déclarations du 
bonze Séguy — au prix de quelques 
concess ions du gouvernement vls-è-vis 
des Soviétiques, les monopoleurs peuvent 
saigner ô blanc la paysannerie travail­
leuse. L'endettement des petits et moyens 
paysans est aujourd'hui considérable. Le 
revenu de ces deux couches aura baissé 
cette année de 15 à 20 %. 
M A I S V O I L A I 
L E S P A Y S A N S , P E T I T S E T M O Y E N S . 
NE V E U L E N T P A S P A Y E R L A C R I S E . 

Dans toutes les provinces, i ls s e sont 
soulevés et ont organisé des mouve­
ments de protestation. 

B ien sûr, ce la n'a pas été sans difficul­

tés, car les agents du gouvernement que 
sont les dirigeants de la F N S E A ou du 
CNJA , ainsi que les réactionnaires révi­
sionnistes dirigeants du M O D E F , ont tout 
fait pour dévoyer et finalement tenter de 
stopper le mouvement 

Cependant les méthodes et les buts 
immédiats de ceux-c i ont été quelque peu 
différents. 

Pour ce qui es t de la F N S E A , c 'est 
assez clair en particulier pour les paysans 
révolutionnaires. Leur politique v ise è 
détourner ceux-c i du combat contre les 
véritables responsables de la ba isse des 
revenus paysans : les trusts agro-alimen­
taires, les • coopératives-capital istes • et 
les hobereaux locaux pour les orienter 
vers les préfectures quémander quelques 
- mesures ». 

Pour ce qui concerne les buts immé­
diats des dirigeants révisionnistes du 
M O D E F . c 'est en apparence moins clair. 
D'autant qu'on assoc ie volontiers leur 
action • démocratique - à cel le de la pré­
tendue - gauche », C e qui n'est pas le cas 
de la F N S E A . 

L 'apparence c 'est la défense de la petite 
propriété Individuelle de la terre. C 'es t 
encore la prise de position pour des 
actions - dures -. 

L a réalité, cependant, apparaît bien vite 
si l'on gratte un peu les déclarations 
pompeuses des dirigeants révisionnistes. 

L a réalité c 'es t la défense démagogique 
de la P E T I T E propriété sachant bien 
qu'el le est condamnée, et par le dévelop­
pement du capital isme monopoliste au­
jourd'hui et par le socia l isme demain. La 
réalité c 'est que leur ligne politique ne 
v ise qu'à essayer de se renforcer dans 
la paysannerie par tous les moyens, la 
démagogie ou la participation à des 
actions mêmes violentes et il légales de la 
paysannerie où ils peuvent en avoi r le 
contrôle. 

Renforcement de leur influence qui leur 
permettrait d 'asseoir avec une ass i se de 
masse encore plus large leur prétention ô 
des fauteuils ministériels et favoriserait 
ainsi les efforts de leurs maîtres sociaux-
impérialistes de Moscou pour la domina­
tion en Europe. 

Démasquer aujourd'hui toutes les ma­
nœuvres des révisionnistes pour le con­
trôle du mouvement paysan, c 'est les 
démasquer comme les pires réaction­
naires. 

Soutenir et développer le mouvement 
de la paysannerie travail leuse pour l'amé­
lioration de s e s conditions de vie. passe 
obligatoirement par une dénonciation des 
dirigeants révisionnistes du P- C - F et du 
M O D E F sans compromis et également de 
leurs maîtres sociaux-impérialistes sovié­
tiques ! Voilà aujourd'hui ta tâche des 
paysans révolutionnaire» I 
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MARCHANDAGE REVISIONNISTE! 
L a société capital iste dans le monde connait de grandes difficultés. G isca rd 

d'Estaing qui est un des animateurs du capital isme exploiteur dans notre pays 
voudrait pouvoir Juguler l'inflation sur le dos de la c lasse ouvrière, des masses 
populaires. Mais comme les choses ne sont pas faci les, pour faire avaler la pilulle 
â la c lasse ouvrière, aux masses populaires, la bourgeoisie util ise certains éléments 
bourgeois de la prétendue • gauche • qui tiennent à apporter leur concours, pour 
maintenir en place ce système d'exploitation de l'homme par l'homme. 

Donc en ce début septembre, l'homme de pointe de la bourgeoisie, suscept ible 
de tromper encore un certain temps la c lasse ouvrière, les masses populaires c 'est 
le révisionniste Georges Seguy. secrétaire général de la C .G .T . . membre du 
bureau politique du P.- C . - F . , qui s'affirme à la tète de cette ligne de collaboration 
de c l a s s e s . Dans s a roue le réformiste, bon teint. Edmond Maire de la C.F .D.T 
sous couvert d'unité syndicale au sommet entonne le même couplet. Peut-être 
pourrions-nous auss i citer un troisième larron, André Bergeron de F O C I.A. qui 
tient à ne pas être distancé de ce peloton de collaboration de c lasses et qui 
réclame la réduction ou suppression de la T.V.A. sur les produits de première 
nécessité, le blocage des principaux prix et se rv ices pendant une période donnée, 
la compression des marges bénéficiaires comme le réclame d'ail leurs les état-
majors C.G.T . et C .F .D.T . 

Mais le plus trompeur de c e s - leaders - , c 'est bien le révisionniste Georges 
Seguy qui déclarait l'année précédente au Palais d e s Spor ts de la Porte de Ver­
sai l les è P a n s : - Su r le front syndical où nous combattons, nous devons être 
partout, à l'initiative de l'action, à la tête des luttes de travai l leurs. - Comme nous 
l'avons écrit en son temps dans un art icle - Les paroles changent... mais les 
actes ? •, les travail leurs ont constaté au cours des luttes c lasse contre c lasse 
où s e trouvent les sapeurs-pompiers des luttes malgré leur nouvelle tactique de 
s e porter à la tête des luttes pour mieux les saboter. 

Ne faut-il pas auss i rappeler combien de contrats de - progrès - , d - intéresse­
ment - (8971 au I " mars 1974). d 'accords d'entreprise, sont à l'initiative des 
directions syndica les révisionnistes et réformistes pratiquant la ligne de collabora­
tion de c l a s s e s ? 

Protectal Aluminium (Lille) : 

LUTTE CONTRE LE LICENCIEMENT 
D'UN OUVRIER MARXISTE-LENINISTE 

Tout ce la est jugé encore insuffisant pour les - leaders • révisionnistes et 
réformistes, alors Georges Seguy v a plus loin dans la ligne de collaboration de 
c l a s s e s . De peur d'être débordé par le mouvement de masse, le révisionniste 
Séguy a proposé le I " septembre un plan en cinq points au gouvernement pour 
juguler l'inflation. E n plus des trois points cités plus haut il ajoute - compensation 
de la perte f iscale (T.V.A.) qui en résultera par un impôt sur le capital et bien sûr. 
" l ' éche l le m o b i l e " - . A qui fera-t-on croire que l'échelle mobile va régler les 
problèmes de l'inflation comme d'ail leurs les autres propositions ? L'échelle mobile 
n'est-elle pas appliquée en Belgique, en Italie ? Et alors l'inflation n'est-elle pas 
réelle ? 

L e s maux du système capital iste ne seront nullement résolus par des réformes, 
mais seulement par une lutte c lasse contre c lasse , par la destruction de cette 
vieille machine d'Etat capital iste basée sur le profit et l'exploitation. 

Là. réside la véritable solution. 
Quelques jours plus tard, le 5 septembre, le révisionniste Georges Séguy 

s 'es t adressé aux militants de la C.G.T . , réunis au Pala is d e s Spor ts . Porte de 
Versa i l les , là, il mettait en avant un mot d'ordre démobil isateur, celui de - négocia­
tion • . Il devait notamment déclarer : - Nous harcèlerons le gouvernement et le 
C .N.P .F . de propositions de négociations... -

Mais qu'est-ce que la négociat ion s a n s lu t te? 
Rien qu'un marchandage des revendications pour maintenir la • Paix soc ia le •. 

I ' -ordre bourgeo is» . C e mot d'ordre n'équivaut-il pas à rechercher un accord 
comme moyen d'action politique, afin de s e voir offrir, peut-être un jour, un poste 
ministériel dans un gouvernement bourgeois pour • bon serv ice •. 

L'exemple du Portugal n'est-il pas concret en ce domaine ? L e ministre du 
travail n'appartient-il pas au Parti révisionniste Portugais ? N'est-il pas le meilleur 
dans la répression contre les travail leurs en lutte 7 

Non, la c lasse ouvrière ne s e la issera pas imposer cette ligne capitularde I 
L a c l a s s e ouvrière guidée par son avant-garde marxiste-léniniste mettra tout 

en oeuvre pour imposer dans la lutte c lasse contre c lasse ses revendications 
immédiates, parmi lesquelles : 

— 1 500 francs net pour 173 heures. 
— 40 heures immédiatement sans diminution de salaire ! 
— Non au chômage, produit du capital. 
— Non à tout l icenciement individuel ou collectif. 
— L a retraite à 60 ans tout de suite. 
— A travai l égal, salaire égal pour les jeunes, les femmes, les immigrés. 
L e s communistes marxistes-léninistes se porteront à la tête d e s luttes de la 

c lasse ouvrière, en combattant résolument le révisionnisme moderne, obstacle 
principal à la révolution prolétarienne. 

Luc D A C I E R 

A « P ro tec ta l -A lum in ium » ( L i l l e ) . 5 
mois après une impor tan te grève me­
née c lasse cont re c lasse , la tu l le cont i ­
nue con t re une mesure de l i cenc iement 
d 'un t rava i l l eu r marx is te - lén in is te . 

E n av r i l -ma i de rn ie r , les o u v r i e r s de 
« P ro l ec ta l » on l organisé la p lus lon­
gue grève de l 'en t repr ise (ceci en pleine 
« t rêve é lec tora le ») c o n l r e les sa la i ­
res de misère et l ' in tens i f i ca t ion cap i ­
ta l is te du t r a v a i l . 

De cet te grève, les t r ava i l l eu rs ont 
t i r é deux ense ignements m a j e u r s : 

• Lui fer classe contre classe c'est 
aussi dénoncer les manœuvres des diri­
geants révisionnistes de la C.G.T. 

Au c o u r s de la l u i l e . les o u v r i e r s de 
« P ro tec l a l » ont démasqué les d i r i ­
geants synd i caux ( les Séguy. Hespe l e l 
compagn ie ) , les agents de la bourgeoi­
sie monopo l is te i n f i l t r és dans les rangs 
ouv r i e r s . 

L e délégué con fédéra l de la C G T rap­
pelé s u r les l ieux par le pa t ron lui-mê­
me ,a tenté à p lus ieu rs repr ises e l s a n s 
succès de b r i s e r la grève. F i na lemen t , 
il réussit à l i qu ide r la grève en fa isant 
vo te r les o u v r i e r s su r un F A U X proto­
co le d 'accord avec la d i rec t ion (cet en­
nemi de la c lasse ouv r i è re déguisé en 
• a m i » ava i t déjà signé le v r a i proto­
cole avec le pa t ron ! ) . C o n c l u s i o n : les 
o u v r i e r s reprennent le t r ava i l conva in ­
c u s d 'avo i r obtenu sa t i s fac t ion ! Une 
fo is connue la t ra î t r i se du ponte C G T , 
la co lè re et l ' amer tume s 'emparen t des 
t r ava i l l eu r s . 

V o i l à la pol i t ique des d i r igeants rév i ­
s ionn is tes (soi -d isant • c o m m u n i s t e s • ) 
de la C G T : ces gens-là t rava i l len t C O N ­
T R E la c lasse ouv r i è re et P O U R les pa­
t rons e l la bourgeois ie cap i ta l i s te ; ils 
n'ont nvn de commun uvet la grande 
masse des syndiqués et délégués de ha­
se honnêtes, fidèles à leur classe ( com­
me le c a m a r a d e délégué C G T de « Pro­
tecta l • ) ; i l s n'ont r ien de c o m m u n 
avec les t r ava i l l eu r s . 

• // faut organiser la plus large UNI­
TE PROLETARIENNE ET POPULAI­
RE autour de la grève. 

Une grève réc lame u n sou t ien maté­
r ie l e l m o r a l . C 'est pou rquo i , en av r i l -
m a i de rn ie r , les c o m m u n i s l e s m a r x i s ­
tes- léninistes on l popu lar isé la grève 
de • P ro tec ta l » e l organisé la so l ida r i té 
par I r a c l s , a f f i ches , co l lec tes, p a r m i les 
I r a v a i l l e u r s , la popu la l ion labor ieuse 
et la j eunesse progress is te des lycées 
el des facu l tés. 

I l est à noter que les marx is tes- lén i ­
n is tes fu ren t les seuls à o rgan iser la 
so l ida r i té p ro lé ta r ienne a u t o u r de 
la grève de « P ro tec l a l » ( a l o r s q u e le 
délégué con fédéra l de la C G T et son 
ad jo in t déve loppa ient en cou l i sse leur 
t rava i l de t ra î t res à la c lasse ouvr ière. . . ) 

A u j o u r d ' h u i . 5 mo i s après la grève, 
le pa t ron lance une p rovoca t ion cont re 
les o u v r i e r s de « Pro tec ta l » en l icen­
c iant u n de l eu rs c a m a r a d e s . Après le 
p r e m i e r ac te j o u é i l y a 5 mois par u n 
d i r igeant rév is ionn is te de la C G T ( l iqu i ­
da t ion de la grève et co l l abo ra t i on de 
c lasse avec le pa t ron ) , le deux ième ac te 
es l j o u é a u j o u r d ' h u i p a r le p a l r o n ( l i ­
cenc iement d 'un t r ava i l l eu r commun is ­
te) . 

I l s 'agi t là d e s deux aspec ts d 'une 
même po l i t ique : le ponte C G T et le pa­
l r on défendent L E S M E M E S in té rê ts 
de c l a s s e : ceux de la bourgeoisie. 

L e t r ava i l l eu r que le pa t ron v o u d r a i ! 
l i cenc ie r est un marx is te - lén in is te syn­
d iqué à la C G T . 

l ie l i cenc iement de n o i r e c a m a r a d e : 
— C'est une mesure anti-ouvrière : 
L e pa l r on veut se débar rasser d 'un 

t r ava i l l eu r qu i ava i t j o u é u n rô le ac t i f 
dans la grève d 'avr i l -ma i dern ie r . Pour 
lu i , les o u v r i e r s doivent s u b i r leur ex­
p lo i ta t ion sans d i re u n m o l ! A ins i le 
pa t ron m o n t r e qu ' i l ne reconnaît pas 
le droit de grève, cet te conquête histo­
r i que de la c lasse ouv r i è re . 

— C'est une mesure anti-syndicale : 
Notre c a m a r a d e est synd iqué à Ja 

C G T et le pa t ron c ra in t que les syn -

d iqués de base adoptent la lutte CLAS­
SE CONTRE CLASSE et re je t tent la 
co l labora t ion de c lasse p ra t i quée p a r 
l eu rs d i r igean ts ( les K r a s u c k i . Maire...» 

C e l i cenc iement est une vér i tab le 
m e s u r e an t i -synd ica le d i r igée cont re 
la masse des synd iqués f idè les à la c las­
se ouv r i è re et à la lut te des c l a s s e s . 

— C'est une mesure anti-communiste 
Le t r ava i l l eu r q u e le pa t ron de • Pro­

lec ta l » veut l i cenc ie r es l u n mi l i tan t 
marx is te - lén in is te : 

• i l c o m b a l pour la Révo lu t i on pro­
lé ta r ienne et le soc i a l i sme , et dénonce 
la t rah ison des d i r igean ts rév is ionnis­
tes du faux « P a r t i c o m m u n i s t e f ran­
çais », par t i passé d a n s le c a m p de la 
bourgeois ie en dépi t de son g lo r ieux 
passé révo lu t i onna i re . 

• I l l u t le pour l 'un i té de la c lasse 
ouv r i è re au tou r de son avant -garde 
marx is le - lén in is te , con l r e la bourgeoi­
sie monopo l i s le qu 'e l le soi t «de d ro i te» 
( G i s c a r d ) ou * de gauche « (Mi t ter ­
r a n d ) , cont re les deux superpu issances 
et p a r t i c u l i è r e m e n t le soc ia l - impér ia l is ­
me sov ié t ique qu i par le de » dé ten te » 
el p répa re la gue r re . 

Après le c a m a r a d e ouv r i e r marx is te -
lén in is le C laude L E B R U N e x c l u de 
l 'A lshom ( S a i n t - O u e n ) , le l i cenc iement 
de notre c a m a r a d e de « P ro tec ta l » 
m o n t r e que la bourgeois ie sai t recon­
na î t r e ses ennemis les p lus résolus : 
les marx is tes- lén in is tes . 

Mais à * Protectal » lu tulle s'enga­
ge : par la grève d 'abord ( d u 4 a u 7 
s e p l e m b r e ) , par d e s ba isses de caden­
ces e l le ra len t i ssement de la produc­
t ion ensu i te . T a n d i s que la mob i l i sa t ion 
se pou rsu i i e l que sont organisées des 
co l lec tes de so l ida r i té auprès d'entre­
pr ises de la rég ion , les o u v r i e r s de 
- P ro tec l a l » déc ident de res te r à l 'ol-
fens ive , d 'a t taquer le pa t ron aux P r u d ' ­
hommes et de fa i re le procès de la c las­
se des exp lo i t eu rs qu i déve loppe de 
p lus en p lus la fasàsation d a n s les en­
t rep r i ses . 

A L i l l e le comba t c o n t i n u , soutenez 
la l u t le de « P ro l ec ta l ». 

Ni à Proteclal ni ailleurs : pas un 
seul licenciement ! 

Réintégration immédiate de notre 
camarade à son poste habituel ! 

Unité à la base et dans l'action con­
lre les licenciements et la fasetsation 
dans les entreprises ! 

Cor respondan t H .R . 

Grève 
des dockers 

polonais 
Les agences de presse annoncent 

que les dockers des ports polonais 
de Gdansk et de Gdynia, ont com­
mencé la dernière semaine une grève 
diminuant le rythme du travail. Sui­
vant l'agence * as. presse ». La grè­
ve a retardé le déchargement des 
cargos dans les deux ports et on a 
sollicité l'aide de l'armée ». Comme 
il ressort des informations des agen­
ces de presse a l'origine de cette 
grève se trouve un nouveau règle­
ment des salaires. Les dockers n'ont 
pas accepté ce règlement considé­
rant les salaires très bas. 

Comme on le sait en décembre 
1970 c'était précisément les dockers 

de ces ports qui ont été les premiers 
à entreprendre des actions révolu­
tionnaires contre la dictature révi­
sionniste de la nouvelle bourgeoisie 
polonaise el ont versé du sang dans 
les émeutes avec les forces d'oppres­
sion de cette bourgeoisie pour défen­
dre leurs droits économiques et po­
litiques. 



HUMANITÉ IM^ rouge l'HUMANITÉ 4» rouge 

« Les pays veulent l'indépendance, 
les nations veulent la libération, 

les peuples veulent la révolution » 
IRAN 
Intensification de la rivalité entre les deux superpuissances 
dans l'Océan Indien (Extraits d'un article de « Toufahn 

O h p a i x ! Q u e de c r i m e s s o n l c o m m i s 
en l o n n o m ! 

D a n s l ' océan I n d i e n , l a c o n c u r r e n c e 
e n t r e l ' i m p é r i a l i s m e U S e l le s o c i a l -
i m p é r i a l i s m e s o v i é t i q u e s ' i n t ens i f i e 
tous l es j o u r s . C h a c u n e d e s d e u x 
s u p e r - p u i s s a n c e s a c c r o i l s a f o r ce m i l i ­
t a i r e d a n s l ' océan I n d i e n et m e n a ç a n t 
l ' a v e n i r des p a y s r i v e r a i n s de c e l 
océan . I l es t c o m i q u e q u e tout c e l a 
I C f a s s e a u n o m de l a p a i x ! 

L ' u n e p a r l e de p a i x et c h e r c h e à 
e o n s l r u i r e la p l u s g r a n d e b a s e m a r i -
l i m e s u r l ' i le de D iego G a r c i a ; l ' a u l r e 
p a r l e de p a i x et s a l l o l l e ne c e s s e de 
s i l l o n n e r les e a u x de l 'océan I n d i e n ; 
m a l g r é q u ' e l l e a i l o b t e n u le d ro i t 
d ' a c c o s t e r et de n o m b r e u s e s f a c i l i t é s 
d a n s les p o r i s de l a r é g i o n , e l l e cher ­
c h e e n c o r e a o b t e n i r de n o u v e l l e s 
bases e l de n o u v e l l e s f a c i l i t é s . 

S i v r a i m e n t c e s d e u x i m p é r i a l i s t e s 
s o n l p a c i f i q u e s et n ' on l p a s d ' a u t r e 
but q u e d ' a p p o r t e r la pa i x et l ' am i l i é 
aux p e u p l e s de '*» r é g i o n , p o u r q u o i 
n 'on l - i l s p a s vo té p o u r la r é s o l u t i o n de 
d é c e m b r e 71 à l ' Assemb lée g é n é r a l e de 
l ' O N U ? P o u r q u o i n e m e l l e n t - i l s p a s 
un t e r m e à l e u r p résence d a n s l 'océan 
I n d i e n • a l o r s q u e le S r i L a n k a e l 
d ' a u t r e s p a y s a v a i e n t p r o p o s é de t r a n s ­
f o r m e r l 'océan I n d i e n n zone de 
p a i x ? ' D r ô l e de p a i x que c e l l e impo­
sée p a r l a f o r c e d e s b a ï o n n e t t e s ! 
D r ô l e de pa i x q u e c e l l e assurée p a r 
une flotte d e g u e r r e ! 

L a Pravda q u i p a r l e de l a « pa i x 
p o u r l ' océan I n d i e n « p r é t e n d q u e la 
m e n a c e s o v i é t i q u e d a n s c e l l e r ég i on 
est une p u r e h i s t o i r e i n v e n t é e p a r l e s 
m i l i e u x i m p é r i a l i s t e s e l r é a c t i o n n a i r e s . 
S ' i l e n es t a i n s i , n o u s d e v o n s a l o r s 
l eu r p o s e r l a q u e s t i o n : que l b u l pour ­
s u i v e n t d o n c les 30 à 40 u n i t é s de la 
flotte de g u e r r e s o v i é t i q u e e n t r e M a d a ­
g a s c a r et l ' I n d o n é s i e ? P o u r q u o i la pré­
sence p r o l o n g é e de l a l l o l l e s o v i é t i q u e 
d a n s le por t de C h i t t a g o n g a u B a n g l a ­
d e s h ? 

P o u r v o i l e r l e u r c o u r s e a u x a r m e ­
m e n t s d a n s le b u t de se p a r t a g e r le 
m o n d e e n zone d ' i n f l u e n c e , l e s p a y s 
i m p é r i a l i s t e s o n t t o u j o u r s p r é t e x t é le 
m a i n l i e n de l a pa i x et de l a s é c u r i t é 

TOUFAHN 
O R G A N DE L ' O R G A N I S A T I O N 

M A R X I S T E - L E N I N I S T E I R A N I E N N E 

P R O L E T A I R E S DE T O U S L E S P A Y S . N A T I O N S 
E T P E U P L E S O P P R I M E S . U N I S S E Z - V O U S ! N ° 

les u e u x 
le m ê m e 
i i u c m e n -

i n t e r n a t i o n a l e s ; a u j o u r d ' l 
s u p e r - p u i s s a n t e s u t i l i s e n l 
m a n œ u v r e t r o m p e u s e . E l 
l en t l e u r s b u d g e t s m i l i t a i r e s , co"mplo­
i en t l e u r s a r m e m e n t s , y c o m p r i s l e u r 
a r m e m e n t a t o m i q u e e l n u c l é a i r e , e l l e s 
c o n c e n t r e n t l e u r s a r m é e s d a n s les 
a i i i r e s p a y s . M a i s tou l c e l a , p a r a i t - i l , 
c ' e s l p o u r préserver la p a i x ! L e s peu­
p l e s n ' on l p a s à s ' i n q u i é t e r c a r « les 
o i s e a u x de la pa i x » p l a n e n t a u - d e s s u s 
de l e u r s tê tes , le l o n g de l e u r s cô tes , 
à l e u r s f r o n t i è r e s , a v e c l e u r a r m e m e n t 
m e u r t r i e r , a t o m i q u e o u n o n . 

D e r n i è r e m e n t l e s r é v i s i o n n i s t e s ont 
n i é l ' e x i s t e n c e de b a s e s s o v i é t i q u e s 
d a n s l ' océan I n d i e n ; m a i s u n s i m p l e 
r e g a r d s u r la c a r t e de l 'océan I n d i e n 
suf f i t p o u r m o n t r e r q u e l ' U R S S y a 
o b t e n u le d r o i t d ' u t i l i s e r c e r t a i n s p o r t s 
et d e s f a c i l i t é s d a n s d ' a u t r e s î les o u 
p o r t s . D e r n i è r e m e n t e l l e a o b t e n u de 
n o u v e l l e s l a c i l i t é s e n échange d e 
« l 'a ide » é c o n o m i q u e e l m i l i t a i r e 
q u ' e l l e a a c c o r d é e à l ' I l e M a u r i c e ; 
c e t t e î le es t s i t uée a u s u d de l ' océan 
I n d i e n , c 'es t -à-d i re j u s t e d a n s la r é g i o n 
o ù les p é t r o l i e r s p a s s e n t p o u r a l l e r 
a u x U . S . A . et en E u r o p e . 

L a p r o p a g a n d e de l ' i m p é r i a l i s m e et 
d u s o c i a l - i m p é r i a l i s m e p r o p a g e l ' idée 
a b s u r d e s e l o n l aque l l e n o n s e u l e m e n t 
le d a n g e r de g u e r r e d i m i n u e de p l u s 
e n p l u s , m a i s e n c o r e q u e l ' é p o q u e de 
l a g u e r r e f r o i d e es t dépassée , q u e l a 
t e n s i o n i n t e r n a t i o n a l e a d i m i n u é et 
que l ' h e u r e est à l a p a i x et à l a t r a n ­
q u i l l i t é . S^ i l e n es t a i n s i , a l o r s q u e font 
les ( U n i e s de g u e r r e s o v i é t i q u e s et U S 

le u ic l re.s de 

L E S H E R B E S S A U V A G E S 

70, rue de Bellevil le, Poris-20 

Ouverte de 9 h à 20 h même 
le dimanche. 

L A F O R C E D U L I V R E 
3 3 , rue René-Leynaud, 
L y o n - 1 " 
Ouverte du mardi au samedi 
de 14 h à 1 9h 30. 

• Le catalogue des classiques du marxisme-léninisme en vente 
dans ces deux librairies, est disponible contre 1,25 F (port} 
+ participation aux frais. 

• Aux « Herbes Sauvages » ouverture d'une salle de lecture. 

P l u s d r ô l e e n c o r e est q u e n o n seu le ­
m e n t l e s d e u x s u p e r p u i s s a n c e s chan -
ten H o u l e s les d e u x l a p a i x e l l ' a m i t i é , 
m a i s q u e c h a c u n e a c c u s e l ' au t re de 
l a u l e u r de t r o u b l e ! E l c ' es t e n r a i s o n ­
nan t a i n s i q u e c h a c u n e j u s t i f i e et p ré -
l e n d nécessa i re — v o i r e i n d i s p e n s a b l e 
— s a p résence et le r e n f o r c e m e n t de 
s a f l o t t e de g u e r r e d a n s l 'océan I n d i e n ! 
L ' U R S S c o n s i d è r e la t r a n s f o r m a t i o n 
de - D i e g o G a r c i a » e n b a s e m i l i t a i r e 
c o m m e u n e » d é m a r c h e b e l l i q u e u s e - . 
« u n e m e n a c e d i r e c t e c o n t r e l a pa i x 
et l a s é c u r i t é » e l « un p a s d a n g e r e u x 
c o n t r e la c a u s e de l a p a i x • . L e s a u t o 
r i t e s U S p a r c o n t r e , c o n s i d è r e n t l a p ré ­
s e n c e s o v i é t i q u e c o m m e un d a n g e r 
p o u r l e s p a y s de la r é g i o n et p r é t e n ­
dent q u e l a b a s e de D iego G a r c i a « est 
i n d i s p e n s a b l e p o u r la s a u v e g a r d e d e s 
p a y s a m i s d e s U S A d a n s c e l l e ré­
g ion »... 

. . . L a r é g i o n d u gol fe P e r s i q u e et de 
l 'océan I n d i e n c o n l i e n n e n i d ' é n o r m e s 
r i c h e s s e s n a t u r e l l e s e l h u m a i n e s . S e l o n 
un p r o f e s s e u r de l ' A c a d é m i e m a r i t i m e 
a m é r i c a i n e - la p a r t i e o c c i d e n t a l e de 
l 'océan I n d i e n recè le le p l u s g r a n d 
n o m b r e de r i c h e s s e s m i n i è r e s , ag r i co ­
l e s , f o r e s l i è r e s , e n c o r e i n e x p l o i t é e s e l 
r e p r é s e n t e la p a r t i e l a p l u s f e r t i l e d e s 
r ég i ons d ' A f r i q u e . . . L e l o n g de s e s c ô l e s 
n o r d - o u e s i se t r o u v e n t 6 0 % d e s réser­
ves m o n d i a l e s , c o n n u e s , e n p é l r o l e ; 
la p a r t i e n o r d r e n f e r m e le p o t e n t i e l 
h u m a i n de l ' I n d e et l a p a r t i e o r i e n t a l e 
c o n t i e n t d e s r i c h e s s e s de l ' I n d e o r i e n ­
ta le ». L a r é g i o n d u go l fe et de l ' océan 
I n d i e n a u n e 1res g r a n d e i m p o r t a n c e 
. . t r a tég ique . N 'es t -ce p a s s u f f i s a n t p o u r 

j e l e s p i l l e u r s t r a n s f o r m e n l c e t t e ré­
g ion en l e u r c h a m p de c o n c u r r e n c e ? 

L ' i m p é r i a l i s m e U S et le s o c i a l - i m p é ­
r i a l i s m e s o v i é t i q u e se s o n t i n f i l t r é s 
d a n s c e t t e r é g i o n p o u r d é v e l o p p e r tou­
j o u r s p l u s l e u r i n f l u e n c e d a n s les p a y s 
q u i b o r d e n t l ' océan I n d i e n e l le go l fe 
P e r s i q u e ; p o u r p r i v e r les p e u p l e s de 
l eu r . i i d é p e n d a n c . ' e l de l eu r l i b é r a t i o n 
et p o u r p i l l e r l e u r s r e s s o u r c e s na tu ­
r e l l e s . 

L e s p e u p l e s de c e l l e r é g i o n o n t m a i n ­
tes fo is é levé l e u r vo i x c o n l r e l a p ré ­
sence d e s d e u x s u p e r - p u i s s a n c e s ; i l 
î . i u t m e t t r e f in à l e u r p résence hon­
teuse et p o r t e u s e de m a l h e u r s d a n s 
l 'océan I n d i e n . 

SIKKIM 
Nouveau complot des colonialistes 

indiens 
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projet de 
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tar lement 

L ' e x p a n s i o n n i s m e i n d i e n , ac t i vement 
soutenu pa r ses maî t res s o c i a u x - i m p é r i a -
l is tes .vient île mon t re r que ls «-talent les 
buis «l'un so i -d i san i « projet de lo i > 
su r le S i k k i u i : l ' annex ion . 

Déjà, dès l ' access ion à l ' i ndépendance 
de l ' I nde , le S i k k i i u était t r ans fo rmé p a r 
lu f o r ce m i l i t a i r e en un t pro tectorat » 
i n d i e n . Au mois île j u i n 1974. le couve r -
ne inenl i nd ien f ab r i qua une « cons t i tu ­
t ion » pour le S i k k i i n , cons t i t u t i on le p r i ­
vant totalement île son i n d é p e n d a n c e , 
bafouant sa souvera ineté na t iona le et la 
vo lon té du peuple "lu S i k k i i n c ! île s o n 
c l m g y a l (roi 
lo i > adopté 
t rès ob jec t i f 
sa l i on du r i 
{jeu lit a se ta 
i n d i e n . 

Mais li-s r é a c t i o n n a i r e * I n d i e n s do iven t 
f a i r e f ace â l 'opposi t ion île Ions les peu­
p les du monde, ép r i s de j us t i ce , et en 
p rem ie r l ieu ce l le du peup le i nd ien el 
«lu peuple du S i k k i i n . 

L e c h o a y a l du S i k k i i n . l ' a l i len i T h o n -
dup f iamsjyal , a notamment dée laré à un 
co r responda i t 
< L a d i s c u s s 
par lement i n 
p a r t i c i p a t i o n 
nie et de sa 
n ie r . A l o r s i 
dément â la 
c e l a se réul is 
p a r i de l 'hui t 
Mi l i t ions pol 

per le de l ' i de t i l i l ê po l i t ique * . L e peuple 
du S i k k i i n . dénonçant l ' e x p a n s i o n u i s m r 
i n d i e n , a déc lenché grèves el mani fes ta-
l im i s . ("ol les-ci ont été sauvagement ré 
pr imées pa r la i n m p e et la po l i ce i n ­
d iennes oui occupent dé jà le bava-
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l ' Inde) . . . A i 
ne c l l o i s i l 
ment, el h 
Impu issan t 
l ' annex ion 
pond â la vi 
( "es t pour i i 

d e in ierr i i f i i ' . 
D 'aut re pu 

la t ions i>nt et 
le gouvernen 
volonté *le Ir 
lonic. L e S i l 
t e r r i t o i re i iu l 

ml len i ie - f ie 
r i n l é g r i i l i n n pol i t i tpie, c 'est -à-d i re I; 

- S i k k i i n ne fa i t pas par t ie du 
: i i u l i e u . Aue i i i le loi i nd i enne ne 

saura i t \ é tendre sa souvera ineté . 

L e s e x p a n s i o n n i s t e s i n d i e n s se condu i ­
sent c o m m e une sou-s -superpu issan ie . 
L e u r bul est de dom ine r l 'As ie «lu S u d . 
I>u dëmeml i re incu l du P a k i s t a n en pas-

p ropagande i 
sov ié l i t p ie . l 'a. 
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TOGO 
Le peuple Togolais lutte pour la consolidation 

de l'indépendance nationale 
L a R é p u b l i q u e du T o g o a a c c é d é à l ' in­

d é p e n d a n c e en 1960. D e p u i s lo rs , et en 
pa r t i cu l i e r duran t c e s d e r n i è r e s années 
s o u s l a d i r ec t i on du p rés iden t G n a s s i n g -
be E y a d e m a , le pays n 'a cessé d 'obten i r 
de n o u v e a u x s u c c è s d a n s s a lutte i n las ­
s a b l e pour le d é v e l o p p e m e n t de l 'éco­
nom ie et de la cu l tu re na t i ona les , pour l a 
conso l i da t i on de s o n i n d é p e n d a n c e n a ­
t iona le et pour la s a u v e g a r d e de la s o u ­
ve ra ine té d 'Eta t . S u r le p l an in te rna t iona l , 
le gouve rnemen t togo la is poursu i t une 
po l i t ique de non-a l i gnement et ma in t ien t 
une pos i t ion an t i - impér ia l i s te et an t i co lo ­
n ia l i s te : i l s ' o p p o s e à l ' hégémon ie d e s 
g r a n d e s p u i s s a n c e s et a u r a c i s m e , s o u ­
tient a c t i v e m e n t l e s m o u v e m e n t s a f r i ­
c a i n s de l i bé ra t i on na t iona le : i l s 'un i t 
e t c o o p è r e a v e c l es a u t r e s p a y s du t ie rs 
monde , jouant a i ns i un rô le tou jou rs p lus 
ém inen t d a n s l es a f f a i r es in te rna t iona les . 

L e T o g o qui fut s o u m i s pendan t long 
Temps â la domina t ion et â l 'exp lo i ta t ion 
impé r i a l i s t es e l co lon ia l i s t es , ne s e suff i ­
sa i t p a s en cé réa les pendan t l e s p re ­
m i e r s j ou rs de l ' i ndépendance e l deva i t 
impor ter p r e s q u e tous l es produ i ts i ndus ­
t r i e l s , e n r a i s o n de s o n r e g a r d é c o n o m i ­
q u e . P e n d a n t l e s 14 années qui ont su iv i 
l ' i n d é p e n d a n c e du p a y s , et sur tou t a u 
c o u r s de c e s de rn i è res a n n é e s , le g o u ­
v e r n e m e n t togo la is a a c c o r d é une im­
po r tance pa r t i cu l i è re au d é v e l o p p e m e n t 
de l 'agr icu l ture. Sou l i gnan t le fait que 
l 'agr icu l tu re es t la b a s e de l ' économie 
na t i ona le , i l a d o n n é l a p r i o r i t é à la pro­
duc t ion cé réa l i è re 

G r â c e a u d é v e l o p p e m e n t c o n s t a n t de 
l ' é c o n o m i e , port L o m é et l e s vo ies de 
c o m m u n i c a t i o n rou t iè res ne c e s s e n t de 
s 'é larg i r . Une route g o u d r o n n é e re l iant le 

port â la Hau te -Vo l t a es t en c o u r s de 
cons t ruc t i on . L 'achèvemen t de ce l te rou­
te f a v o r i s e r a l ' éd i f i ca t i on é c o n o m i q u e du 
nord du T o g o , et fourn i ra un accès à l a 
mer à s o n vo i s in , la Hau te -Vo l ta . L a route 
con t r i bue ra de m a n i è r e pos i t i ve à l a 
p rospé r i t é é c o n o m i q u e d e s deux pays et 
aux é c h a n g e s c o m m e r c i a u x e n l r e eux . 

Une a t tent ion s o u t e n u e a é té a c c o r ­
dée c e s d e r n i è r e s années à la l iqu idat ion 
d e s i n f l u e n c e s co lon ia l i s t es d a n s l es do­
m a i n e s de la cu l tu re et de l ' ense igne ­
ment de m ê m e q u ' à la m i s e en va leu r 
d e s t rad i t ions cu l t u re l l es na t i ona les . 

Pou r s a u v e g a r d e r s e s dro i ts et in té rê ts 
é c o n o m i q u e s na t ionaux , le peup le togo­
l a i s , r i che d 'une g l o r i e u s e t radi t ion de 
tu l le an t i - impér ia l i s te et an t i co lon ia l i s te , 
a engagé c e s de rn i è res années une lutte 
con t re l ' h é g é m o n i s m e d e s g r a n d e s pu is ­
s a n c e s a u x c ô t é s d e s a u t r e s p e u p l e s du 
t i e r s monde . L o r s d e la s e s s i o n ex t raor ­
d ina i re de l 'assemblée généra le de 
! O N U c o n s a c r é e à l 'é tude d e s p r o b l è m e s 
d e s ma t i è res p rem iè res et du d é v e l o p ­
pement et de l a t r o i s i è m e c o n f é r e n c e de 
l 'ONU s u r le droi t de la mer t e n u e s ce t te 
année, l e s r ep résen tan t s du T o g o ont 
c o n d a m n é l 'exp lo i ta t ion d e s pet i ts p a y s 
pa r l e s g r a n d s et c e l l e d e s p a y s p a u v r e s 
pa r l e s r i c h e s . I l s ont i nd iqué que Tord re 
é c o n o m i q u e e x i s t a n t d a n s le monde étai t 
i n jus te et révo lu et réa f f i rme la s o u v e r a i ­
ne té p e r m a n e n t e du T o g o su r s e s res ­
s o u r c e s na tu re l l es et s o n droi t ina l iéna­
ble de mett re p l e i nemen t en va leu r c e s 
r e s s o u r c e s d a n s l ' in térêt de s o n peup le . 

L e g o u v e r n e m e n t et le peup le togo la is 
son t a t tachés d e p u i s tou jou rs à la s a u ­
v e g a r d e de l 'uni té et de la l i bé ra t i on 
na t iona le a f r i c a i n e s et ont poursu iv i pos i 

t i vement une pol i t ique de bon v o i s i n a g e 
C e s de rn i è res années , le T o g o a ren fo rcé 
s e s re la t ions a v e c le G h a n a , le D a h o m e y , 
l a Hau te -Vo l ta . le Z a i r e et le N ige r ia d a n s 
les d o m a i n e s é c o n o m i q u e , cu l t u re l et 
c o m m e r c i a l . De conce r t a v e c le N ige r i a , 
•I a p roposé l ' é tab l i ssemen t d ' u n e c o m ­
munau té é c o n o m i q u e d e s p a y s d 'A f r ique 
de l 'ouest et a p r o c é d é â d i n t e n s e s p ré ­
para t i f s d a n s c e s e n s . L e p rés iden t E y a ­
d e m a a sou l igné e n av r i l de rn ie r que le 
d é v e l o p p e m e n t de l 'A f r ique étai t l 'af faire 
d e s m a s s e s a f r i c a i n e s , p réc i san t que - le 
d é v e l o p p e m e n t co l lec t i f es t la vo ie l a 
p l u s sûre de l a c o o p é r a t i o n en t re l es 
pays a f r i c a i n s . -

L e g o u v e r n e m e n t et le peup le togo la is 
sout iennent a c t i v e m e n t l e s m o u v e m e n t s 
de l i bé ra t ion na t iona le a f r i c a i n s et s 'op ­
posent à l ' opp ress ion rac i s te . I l s ont dé ­
c la ré à p l us ieu rs r e p r i s e s q u e le Togo 
cont inuera i t à se ten i r aux c ô t é s d e s peu ­
p l e s f rè res a f r i c a i n s qui s u b i s s e n t e n ­
c o r e l ' opp ress ion e l l a domina t ion co lo­
n ia l i s tes . L e g o u v e r n e m e n t et le peup le 
togo la is sou t iennen t a u s s i f e rmemen t la 
jus te lutte d e s p e u p l e s a r a b e s con t re 
l ' ag ress ion d e s s i o n i s t e s i s raé l iens et 
c e l l e m e n é e pa r l e s p e u p l e s d e s p a y s 
d a n s d ' a u t r e s rég ions . 

E n c o u r a g é par l a s i tua t ion e x c e l l e n t e 
qui ca rac té r i se la lut le v i c t o r i e u s e m e n é e 
pa r l e s pays du t i e r s m o n d e c o n t r e l ' im­
pé r ia l i sme , le c o l o n i a l i s m e et l h é g é m o ­
n i sme , le peup le togo la is , l abo r i eux et 
c o u r a g e u x , p r o g r e s s e à p a s de géan t , 
p le inement con f ian t e n la v i c to i re de s a 
lutte pour la conso l i da t i on de l ' i ndépen­
d a n c e na t iona le , pour l a s a u v e g a r d e de 
la souve ra ine té d 'E ta t et pour la c o n s ­
t ruct ion de s o n p a y s . 

i^emenl su r les a f f a i r es in té r ieu res d' i l 
i v s i ndépendan t 7 ^ a l i ra i t - i l aussi m 

TUNISIE 
Procès contre 

des marxistes-
léninistes 

Le 5 août dernier, 222 militants du 
Mouvement marxiste-léniniste « G.E.A. 
S T . » (Groupe d'Etudes el d'Action 
Socialiste de Tunisie) ont comparu 
devant la Cour de Sûreté de l'Etat, à 
Tunis, sous l'inculpation de « complot 
contre la sûreté intérieure et exté­
rieure de l'Etat ». 

Parmi eux des ouvriers, des fonc­
tionnaires, des professeurs de l'ensei­
gnement secondaire, des lycéens, des 
etudiunis dont une soixantaine de 
'tune. vînmes. 

popi 

ut mènent depuis 
une lutte résolue 

•je et pour les liber-
en Tunisie, y ren-

nce croissante dans 
ires du pays. 

militants au cours 
été exemplaire. Ils 
t dénoncé les diffé-
évices qui leurs ont 
s de leur détention, 
éfermination leurs 

du monde, i.e < < 
î*anue. \ io i i du S i k k 
ta vo lon té de son 
ee l le co lon i sa t i on , 
a jou tera i ) Pagence 
l 'expose le < ipiot i 
suc in l - i u ipë r ia l i s iue 
s u p e r p u i s s a n c e se e 
« ax'ei i i l les el îles si 

lent sei 
r e p t î o n 
le l i res* 
K n per; 
v a n i l*e 
de ne I l it que sou leve r une p i e r r e pour 
se lu l a i sse r re tomber su r les p ieds e l 
sera sévèrement p u n i e pa r l ' h is to i re ». 

L'allitude de ces 
de leurs procès a 
ont très fermenwn 
rentes tortures et s 
été infligés au cour 
réaffirmé avec d 
convictions politiques, imposé la levée 
du huis-clos prescrit par le tribunal. 

Les condamnai ions très lourdes qui 
ont été prononcées à leur encontre ne 
les ont pas fait plier. C'est le point; 
levé et aux cris de « un seul combat­
tant suprême, c'est te peuple ! » qu'ils 

Ce procès a connu un grand reten­
tissement dans le pays même, contrai­
gnant même la grande presse à le 
commenter. Les idées pour lesquelles 
combattent ces militants révolution­
naires correspondent en effet profon­
dément aux aspirations des ouvriers, 
des paysans, des jeunes tunisiens. 

Symboliquement, ce procès s'est 
ouvert un $ août rappellant ainsi le 
5 août W47. Journée de Résistance 
glorieuse et de sacrifices dans l'his­
toire du peuple tunisien, marquée par 
un soulèvement populaire mené par 
tes cheminots et les dockers de Sfax 
contre l'oppression colonialiste. 

E d i t o r i a l 
( S u i t e de la p r e m i è r e p a g e ! 

A c t u e l l e m e n t l a bourgeo is ie r e fuse d e p lus en p lus de d o n n e r une fo rmat ion 
mi l i ta i re sé r i euse aux s o l d a t s du con t ingent , e n ra i son de s a c r a i n t e de la 
révo lu t i on p ro l é ta r i enne ! C e l a condu i t i n l uc lab lemen t à un a f f a i b l i s s e m e n i 
c o n s i d é r a b l e du p a y s f ace a u x m e n a c e s d ' a g r e s s i o n no tamment c e l l e s qui sont 
p r é p a r é e s pa r l ' U R S S : c ' e s t une i l lus t ra t ion de l a t e n d a n c e à la cap i tu la t i on de 
l a bou rgeo i s i e monopo l i s te . Tou t c o m m e hier e l l e e n c o u r a g e a l es f a s c i s t e s 
a l l e m a n d s , i ta l iens et j a p o n a i s e n l e s l a i s s a n t m e n e r l e u r s g u e r r e s d ' a g r e s s i o n , 
il ex i s t e au jourd 'hu i une t e n d a n c e d a n s la bourgeo is ie monopo l i s te à b a i s s e r 
la g a r d e f a c e aux s u p e r - p u i s s a n c e s no tamment le p lus d a n g e u r e u x e n E u r o p e , 
le s o c i a l - i m p é r i a l i s m e sov ié t ique . Vo i là pourquo i l e s révo lu t i onna i res au then ­
t i ques d a n s notre pays do ivent s e bat t re pour une authent ique fo rmat ion mi l i ta i re 
d e s m a s s e s p o p u l a i r e s , fo rmat ion qui ne sau ra i t ê t re env i sagée s o u s le s e u l 
a n g l e t e c h n i q u e m a i s qu i doit êt re i n s é p a r a b l e d 'une p r é p a r a t i o n i d é o l o g i q u e 
sur l a na tu re du dange r e n E u r o p e . C ' e s t là une cond i t ion i n d i s p e n s a b l e pour 
le r en fo rcemen t de la dé fense na t i ona le . 

L e gouve rnemen t ac tue l tout e n ma in tenan t le p r i nc ipe de l a dé fense 
na t iona le es t i n c a p a b l e de mob i l i se r l e s m a s s e s popu la i r es en r a i s o n du 
ca rac tè re o p p r e s s e u r et r éac t i onna i re de s a pol i t ique i n té r i eu re . Q u a n t au 
- P r o g r a m m e C o m m u n - qui r ep résen te l a t e n d a n c e montante de l a bou rgeo i s i e , 
i l e s t e x t r ê m e m e n t d a n g e r e u x , c a r tout e n p ré tendan t ren fo rce r la dé fense 
na t iona le il p a s s e c o m p l è t e m e n t s o u s s i l e n c e le dange r sov ié t i que et d é s a r m e 
i d é o l o g i q u e m e n t l e s m a s s e s en p ropagean t l a fab le de l a « dé ten te ». 

A c t u e l l e m e n t la r i va l i té d e s d e u x s u p e r - p u i s s a n c e s s 'appro fond i t e n E u r o p e 
et e n M é d i t e r r a n é e . A c t u e l l e m e n t , 7 5 pour cent de l 'a rmée sov ié t i que , 70 pour 
cen t de s o n av ia t ion , 90 pour cen t d e s e s m i s s i l e s de p o r t é e m o y e n n e et p rès 
de 85 pour cen t de s e s m i s s i l e s d e p o r t é e cour te sont dép loyés e n E u r o p e 
Il faut sé r i eusemen t s e p o s e r la q u e s t i o n : - Pourquo i l e s rév i s ionn is tes sov ié ­
t iques a f fû ten t - i l s leur cou teau - ? et t i re r tou tes l es c o n s é q u e n c e s . 



('HUMANITÉ rouge 

Des militants 
marxistes - léninistes de Lyon 
rejoignent l'Humanité Rouge 

Le i>n>Li_\ssjs u unification des marxistes-léninistes se poursuit 
et s e renforce, c'est là ce que confirme la décision des militant» 
du - Regroupement communiste révolutionnaire marxiste-léniniste • de 
Plorre-Benite (Lyon) do rejoindre les rangs de - l'Humanité" rougo », 
Dans un texte annonçant leur décision c e s camarades devinrent 

Notre ralliement 6 • l'Huma­
nité Rouge • est la résultat d'une 
réflexion collective sur notre expé­
rience au sein du regroupement 
communiste révolutionnaire mar­
xiste-léniniste, sur la base d'un 
bilan autocritique et d'une recon­
naissance de I* Juste ligne prolé­
tarienne de • l'Humanité Rouge • 

C'est par l'étude du processus 
d'unification des marxistes-léninis­
tes, notamment la G.R . et apréb 
de longs débats entre nous puis 
avec les camarades de l« H.R. •. 
que nous avons compris que la 
ligne politique et la pratique que 
nous avons développé ont renfor­
cé le courant gauchiste et, de fait, 
le révisionnisme moderne. 

LE R.C.R.M.L A DEFENDU 
DES POSITION ERRONEES : 
Sur la question du parti 

Notre manqua d'unité idéologi­
que et pratique, nos faibles con­
naissances du marxisme-léninisme 
et notre suivisme par rapport aux 
groupes antl-pati. nous ont ame­
né a défendre des positions idéa­
listes sur le parti Pour nous. Il 
était indispensable do développer 
les luttes exemplaires, do constl 
tuer des noyaux communistes, de 
regrouper des ouvriers combatifs 
at des militants révolutionnaires 
sans distinction, d'élabonir une 
analyse des c l a s s e s - parfaite -
pour répondre a toutes les situa­
tions sans exception, de lier les 
communistes a tout In pouple pour 
construire le parti... 

Nous avons donc appelé les tra­
vailleurs des boites a construire le 
parti... dans l'abstrait, comme si 
rien n'existait... 

C'était refuser de nous situer 
dans la lutte entra deux lignes su 
sein du mouvement M-L 

Le R.C.R.M.L., par son existence 
même, a renforcé le camp des 
groupes antl-partl. nté la recon­
naissance da l'avant-garde. regrou­
pée autour de • l'Humanité Rou­
ge -, et freiné l'édification du 
parti. 
Sur le révisionnisme : 

A L'ECOUTE 
DE RADIO-
ALGER 

Nous signalons è nos lecteurs 
qu'il est très facile de capter las 
émissions françaises de Radio Al­
ger (1 300 m grandes ondes A 14 h 
et 21 h). On peut y entendre de 
nombreuses Informations Interna­
tionales ou algériennes qu'on ne 
risque pas de trouver sur las radios 
françaises. L'Algérie est un des 
leaders du tiers monde qui cons­
titue « la force motrice révolution­
naire qui fait avancer la roue de 
l'histoire universelle, de même que 
la force principale dans la lutte 
contre le colonialisme. l'impériaHs-
me et. en particulier, contre les 
superpuissances ». (Teng Slao 
Ping). 

De ce point de vue II est certain 
que Radio Alger est S 'a pointe du 
soutien aux luttas de libérations 
nationales particuHèremerK en Afri­
que et en Palestine. Nous aurions 
tort de négliger les Informations 
ou les leçons qu'il peut nous don­
ner ? ce sujet. 

Nous avons essentiellement cri­
tiqué le P.- C . - F . sur le plan éco­
nomique sans lier correctement 
cette critique a la ligne politique 
et à l'idéologie des révisionnistes 
Cette critique partielle n'était que 
le reflet d'une fausse analyse du 
révisionnisme que nous avons 
longtemps situé dans un autre 
camp que celui de la bourgeoisie 

C'était refuser de défendre les 
justes principes marxistes-léninis­
tes, des camarades chinois et alba­
nais qui nous enseignaient qu'il n'y 
a que deux volas ; la vole bour­
geoise et la vols prolétarienne. 

Nous n'avons donc pu mener a 
fond la critiqua avec dos faits con­
crets à l'appui, sur In crôtlnlsme 
parlementaire, la collaboration de 
c l a s s e , la pratique soclal-faeclatt 
du P.- C . - F . Il en a été de même 
sur le social-impérialisme soviéti­
que Nous n'avons pas su montrer 
que le révisionnisme est l'obstscle 
principal à la révolution proléta­
rienne, e l l'ennemi des peuples 
Sur les S e c t i o n s : 

Aux législatives de 1 9 7 3 , alln 
dévi ter l'éclatement du R.C.R.M.L.. 
nous avons adopté une position de 
compromis en refusant de donner 
une consigne aux travailleurs. De 
plus, nous avons défendu la ligne 
de - débordement • chère aux 
trotskystes et populistes 

Par contrp. eux présidentielles de 
1974, nous avons mené le ju&lu 
combat pour l'abstention dan» l'uni­

té avec les camarades de I - H R -
et d'autres groupes M.-L. 

Après deux ans d'existence, sur 
la base d'un bilan-autocritique da 
notre expérience et de l'analyse du 
rôle antl-partl que nous avons joué, 
le R.C.R.M.L. a décidé a l'unanimité 
de s e dissoudre. 

Notre disolution. pour rallier 
• l'Humanité Rouge -. ne marque 
pas la lin d'un processus d'unité 
idéologique, politique et organlsa-
tionnel avec lavant-garde, mais i! 
marque une étape décisive. 

Ce processus de ralliement nous 
l'accomplirons résolument sous la 
direction des camarades de • l'Hu­
manité Rouge • qui non» ont mon­
tré co qu'était une pratique cor­
recte de l'unité. 

Notre ralliement S la Juste ligne 
prolétarienne de - l'Humanité Rou­
ge - marque une victoire de l'es­
prit d'unité et de parti sur l'esprit 
du traction, de scission et du suctii 
entretenu dans nos rangs par les 
groupes antl-partl et ô leur tête, 
le groupe scissionniste de Front 
Rouge 

Nous sommes persuadés qu'un 
|our ou l'autre, tous les communis­
tes se retrouveront au coude S 
coude dans les rangs de • l'Huma­
nité Rouge - et nous combattrons 
ensemble le révisionnisme et le 
capital exploiteur pour la révolu-
lion prolétarienne 

NI REVISIONNISME. NI GAU­
CHISME. . . 

VIVE LE MARXISME, LE LENI­
NISME. LA PENSEE MAO TSE-
rouNG. 

VIVE L'UNITE DES MARXISTES-
LENINISTES AU SEIN DE - L'HU­
MANITE ROUGE -. 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 
S o u s c r i p t i o n j u i l l e t - a o û t 

Pour une presse 
prolétarienne 

Un lecteur. Juin. Juillet 
août 

Anonyme 
H.R. vaincra A I . 
C D H R H.-Barbusse 
Un délégué C G T 
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CI>I IR Fab ien 
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, contre classe 
I ' D H K Iliu.itrov 
C D H R Var lm 
Un cheminot ex-secrétaire 

Cellule P C F 
C D H R Yveton (Juillet) 
Sur un marché 
Un postier 
C D H R Dallidet 
C D H R Rivoive 
C D H R Oramsci D 
C D H R Quemal Stafa D 
B . 
V ive le M C I 
C D H R Centre Ouesi 
Pour la victoire de la ligne 

prolétarienne de I H R 
Deux camarades 
Un eanmrade 
C D H R A . Marty 
Vive l'unification des M . . 1 , 

en F i a n c e contre le 
révisionnisme 

A . C . 
Qloirs éternelle a Joseph 

Staline 
GuhiKump 
Soutien H R 
Rerek-aur-Mer 
Un étudiant gabonais 
C D H R Haplot 
C D H R J.-Bail let 
C D H R F r a n k e l 
C D H R Gustave C a r r e ! 
Soutien permanent laoût i 
C D H R L o u S in 
Un sympathisant 
Un sympathisant breton 
Soutien A H R 
Un cheminot 
Soutien s. H R en plus 

d'abonnement B. J . P . 
C D H R F . Yveton B 
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" U N E PETITE P IERRE A L'ÉDIFICE" 
Lectrice depuis peu de temps 

de votre Journal. Je souhaite vous 
apporter un bien modeste témoi­
gnage de mon soutien croissant a 
voire |uste ligne politique. 

Bien que connaissant • de nom • 
votre Journal, Je ne m'étais lamais 
ellorcée de le lire. Un sympathi­
sant de • l'Humanité Rouge • me 
prêta le numéro • spécial Fem­
mes >. Je me suis alors vite ren­
due compte que les différents arti­
c les m'aidaient a prendre des po­
sitions plus claires sur mon lieu 
de travail, (je ne travaille qu'avec 
des femmes), ainsi que par rapport 
à un comité local du M.L.A.C. 

Ensuite au moment des élections 
présidentielles. Je décidai de m abs­
tenir et de défendre l'abstention en 
dépit de la pauvreté de mes argu­
ments politiques Encore une fols 
les numéros de • l'Humanité Rou­
ge • répondirent A des questions 
d'importance majeure 

Différents articles Inotammeni 
- Oui est Mitterrand 7 -) m'ont 
aidé à défendre l'abstention aur 
mon lieu de travail où la ligne 
révisionniste « séduit - nombre de 
mes collègues. 

L'isolement a été quelquefois dif­
ficile mais c'est grâce A votre juste 
ligne marxiste-léniniste que des 
personnes peuvent -tenir la coup* 
Isolement. 

Je viens de lire • le Défi Révi­
sionniste • et entreprends la lec­
ture de - Prolétariat - n ' 6. Je ne 
veux pas faire preuve d'un enthou­
s iasme aveugle, mats Je dois dire 
que tous ces textes m'aident A 
trouver des réponses Justes A de 
nombreux problèmes. 

Je suis mlMtarrte de l'A A.F .C 
et je suis profondément touchée 
de voir qu'il existe des marxistes-

léninistes français conséquents 
dans leur soutien A la République 
populaire de Chine. 

J'explique cette remarque : Ar-
genteuil (la vrile où J'habite) a été 
plusieurs fols le terrain privilégié 
de différentes organisations : la 
G.P. A travers le Secours Rouge 
(A deux reprises) puis Front Rougo 
A travers le Comité Indocblne-Pn-
îestlne. 

Notamment • Front Rouge • 
masqué par le comité Indochine-
Palestine ne soutenait pas la Ré­
publique populaire de Chine et 
l'Albanie (absence quasi totale 
d'articles dans Front Rouge A 
l'époque où je le l isais) mais cer­
tains militants allaient jusque cri­
tiquer violemment le temps con­
sacré aux A.F .C . . temps perdu bien 
sûr pour la cause de Front Rouge 
et du Comité Indochine-Palestine. 
Cer tes , cette dernière attitude 
pourrait ne rien prouver et être le 
lait de militants Isolés. Toutefois 
A chaque expérience deux habi­
tants d'Argenteull (un militant 
« inorganisé - et moi-même) ont 
dressé un bilan : les mémos er­
reurs (erreurs graves vls-è-vls do 
la population, arguments faciles 
pour ta municipalité P.- C . - F . ) , la 
même ligne constante, c'est-à-dire 
le gauchisme dont vous faites une 
analyse juste et précieuse pour 
le travail militant A tenir. Dana 
votre brochure • le gauchisme 
moderne - . 

C e s expériences négatives por­
tent quand même des fruits 

U n e l e c t r i c e n o u s é c r i t . . . 

c'est pourquoi j'ai appris A mieux 
discerner une ligne politique Juste 
d'une ligne fausse et c'est pour­
quoi j ai pris la décision de soute­
nir • l'Humanité Rouge • Je sou­
haite confirmer cette position en 
continuant la lecture régulière de 
votre Journal et de vos brochures 
afin d'affermir mes positions et 
constater que je ne suis pas vic­
time de mon enthousiasme aveugle 
comme Je l'ai été vis-a-vis du 
Secours Rouge et du comité Indo­
chine-Palestine. 

• En toute chose un commu­
niste doit se poser la question du 
pourquoi ; il doit réfléchir mûre­
ment, voir si tout est en confor­
mité avec la réalité et vraiment 
fondé. En aucun c a s . il ne faut sui­
vre aveuglément les autres et pré­
coniser la soumiss ion servile A 
l'opinion d'autrul •. Mao Tsé-toung. 

D'autre pari je voudrais préciser 
que. si cotte lettre vous est bien 
peu utile, elle est pour moi le 
symbole d'une prise de conscience: 
en effet Je crois que les lecteurs 
de • l'Humanité Rouge - no dol-
vonl pas s e considérer comme 
étrangers au journal. 

Vous écrire c'est vous soutenir 
et apporter une petite pierre A 
l'édifice. 

En souhaitant de nombreux suc­
cès A • l'Humanité Rouge - Je 
salue tous les camarades qui lut­
tent activement pour promouvoir 
la pensée marxiste-léniniste et le 
socialisme en France 

Un sympathisant 3,00 
Un couple d a m i s 1.00 
Un sympathisant 300 
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C D H R J Staline S 250,00 
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fïîir MANITÉ rouge 

CHILI : Le chemin est complexe et dur 
mais il y a un chemin 

(entretien avec un responsable du Parti Communiste Révolutionnaire) 

Un an après le putsch militaire, 
comment analysez-vous la situation politique au Chili ? 

R. — C 'est uns situation qui n est pas 
tellement simple. L e H septembre pro­
chain il y aura déjà une année que les 
militaires ae sont emparés du pouvoir au 
Chi l i . I ls ont exercé toutes sortes de 
répression contre le peuple Jusqu'à 
aujourd'hui durent le couvre-feu et l'état 
de guerre C e l a montre combien ils sont 
Impopulaires 1 

L a situation économique est très grave 
L a Junte militaire est guidée par une 
conception très arriérée, primitive. El le 
entend rétablir la loi de l'offre et de la 
demande, et ce la dans un pays sous-
développé, victime de l'exploitation impé­
rialiste. Cette politique entraîne une for­
midable c r i se économique L e s choses les 
plus élémentaires pour la vie du peuple 
ont augmenté de I 000 a 2 000 % Alors 
que les sa la i res stagnent Un journal qui 
es l pourtant officiel au Ch i l i a été rusqu a 
constater publiquement qu'on cherche A 
retrouver le juste pria de toutes choses 
sauf du travail humain salarié 

D'un autre côté, le gouvernement cher­
che des Invaatlesaments étrangers II a 
fait retourner les entrepr ises nationales 
dans les maina de l ' impérialisme, sauf le 
cuivre pour lequel il a paye des indemni­
sat ions élevées tout en acceptant des 
collaborations économiques et techniques 
C 'es t que les cours mondiaux actuels d u 
cuivre sont très bas. ce qui rend celte 
solution tout a fart acceptable pour I impé­
rial isme 

Ils ont ouvert les portes du pays et 
laissé fuir toutes sortes de marchandises 
nationales L'économie chi l ienne se trouve 
ainsi dans une situation extrêmement 
grave. L a cr ise est très Impopulaire L'en­
semble du peuple et la petite bourgeoisie 
— même aisée — se trouvent touchés 
par aile 

L a Junte n 'a pas la sympathie de la 
majorité El le est très Isolée. El le n 'a pas 
réussi 6 se trouver des alliés civ i ls qu'elle 
aurait pu installer au gouvernement El le a 
rejette toute la Constitution . supprimé 
toute forme d'organisation politique, parti, 
syndicat . interdit la grève E l le a auss i 
tué beaucoup de gens. L a base du gou­
vernement c 'est l 'armée, la force militaire 
qui terrorise le peuple 

Le peuple chil ien a de grandes tradi­
tions de lune Depuis presque un siècle 
se mènent des luttes organisées et qui 
ont coûté très cher à la c l a s s e ouvr ière 
et au peuple de notre pays Penser 
qu'el les vont disparaître c'est oublier les 
lois fondamentales de I histoire II existe 
une puissante c lasse ouvrière au Chil i 
El le ne reculera pas) en face de tout cela, 
même si elle a subi des pertes 

Mais, pour le moment l 'expression poli 
tique des travail leurs, leur organisation 
n'est pas évidente 

L e s vieux politiciens bourgeois de la 
Démocratie Chrétienne essaient de t i re ' 
partie de la situation. Pour eux, • la chose 
la plus Importante qui ressort du coup 
d'état, c 'est que le marxiame ne peut gou­
verner le Chi l i •. Ils estiment en consé­
quence qu'i ls sont la force • démocratique 
et populaire • la mieua placée et commen 
cent è suggérer une collaboration avec la 
Junte pour rétablir une forme de gouverne­
ment constitutionnel. 

Mais ils sont très discrédités aux yeux 
des masses et 1res divisés entre eux. 
puisqu'i ls se sont fait tes compl ices du 
coup d Etat 

L e s militaires ont pris tous les pou­
voirs exécutif, législatif, judiciaire. Ils 
viennent de proclamer l'Acte Institution­
nel. C 'es t une démarche ridicule, mais ils 
ont besoin d'avoir un semblant de 
structure 

I l n'y a pas encore eu une analyse 
approfondie de ce que cherchent les mili­
taires, de ce qu ils sont Fasc is tes ils le 
sont, bien sûr. dans te sent de leur idéo­
logie. Mais dans le sens social e l politi­
que, c'est autre chose En Europe, le 
mouvement national-socialiste a cherché 
une base de masse, monopolisé l'écono­
mie en quelques mains, renforcé son parti 
politique, développé sa propre police, 
cherché è organiser le mouvement des 
travail leurs 

Au Chi l i , on ne trouve pae ces éléments 
très caractéristiques 

Depuis un an. ils n'ont réussi è orga­
niser aucune manifestation de masse. L a 
plus importante — composée d s lycéens 
— a réuni 2 000 personnes Ils ont peur 
des massas . 

Ils onl créé la DINA : c'est une police 
politique très féroce. Les Américains 
— qui ont systématisé les expériences du 
monde entier en matière de torture — 
travaillent avec elle. C 'est un groupe clan­
destin et autonome qui exerce une 
répression très brutale 

L a junte n'a pas réussi è installer un 
cadre - corporatiste - a u Chi l i S a politi­
que a même touché auss i la bourgeoisie 
en donnant toutes libertés aux importa­
tions étrangères avec lesquelles la bour­
geoisie chil ienne ne peut soutenir la 
concurrence. 

L e s militaires sont contraints de recon­
naître la gravité de la situation économi­
que, mais disent que c'est la faute 
d'Allende. Ha affirment que ce qui est 
perdu dans l'industrie sera regagné en 
agriculture C'eat impensoble ' Ils ont en 
effet restitué les terres de la réforme 
agraire aux anciens propriétaires. Des 
invest issements très importants seraient 

nécessaires qui sont i m p o s s i b l e s é l'initia­
tive pr ivée. Leur parodie de réforme 
agrai re : • La terre à c e u x qui la travail­
lent... b ien - — c 'est -à-dire , l e s r i c h e s I — 
ne peut tromper p e r s o n n e . 

Lo corrupt ion e s t t rès d é v e l o p p é e D é j à 
de n o m b r e u s e s contradict ions sont appa­

rues entre eux, entre les di f férents c o r p s 
d 'armée 

Dans leur ca rac tênaa l ion une c h o s e en 
tout c a s e s l sûre tels qu' i ls sont i ls 
représentent un groupe réact ionnaire, 
agents d e l'ennemi e l notre peup le doit 
les combat t re en tant que tels 

Que) est le jeu des révisionnistes 
dans cette situation ? 

R. — C e sont eux qu'il faut démasquer 
en premier, ce sont eux les v ra is coupa­
bles de ce qui se passe au Chil i . 

Les partis politiques traditionnels sont 
détruits, non seulement parce qu'ils 
n'étalent pas préparés pour le coup d'Etat, 
mais auss i parce que leur ligne a échouée, 
ils n'ont plus rien è proposer aux messes. 

C e u x de leurs membres et cadrée qui 
restent sont très découragés Ils s e sen­
tent abandonnés, méfiants de l'avenir 

L'attitude de la gauche chil ienne se 
résume è ceci • Il faut revenir en 
arrière • Ils disent qu'aujourd'hui il se 
passe de mauvalaes choses alors qu'hier 
il s 'en passait de bonnes. 

Les révisionnistes, eux, ont déclenché 
une grande campagne pour affirmer que 
la ligne du passage pacifique continue 
d'être valable pour le Chil i . D'après eux. 
Il faut seulement rectifier les défauts qui 
sont apparus dans son application. C e 
qu' i ls appellent - défauts -, c 'est l'action 
spontanée des masses. Ils proposent ainsi 
la même ligne du passage pacifique... 
mais un peu plus è droite encore. 

Ils ne veulent pas entendre parler de 
lutte armée. Pourtant la lutte armée 
— dans le sens de la guerre du peuple — 
est la seu le façon de détruire l'armée 
réactionnaire. 

Quelles sont actuellement les possibilités 
du mouvement démocratique ? 

R — u ox iste actuel lement de grandes 
possibilité*! pour ie mouvement démocra­
tique, mais auas l un certain nombre de 
freins importants. 

L e coup d'Etat au Chi l i est arrivé au 
moment de la cr ise des dictatures mili­
taires dans le monde entier. Le monde 
connaît en effet de grands bouleverse­
ments qui sont favorables aux peuples et 
défavorables aux réactionnaires. O n ne 
s e trouve pas dans la période d'essor du 
fascisme comme au cours des années 30 
Ni dans cel le des années 40 où les Amé­
ricains ont fait toutes sortes de coups 
dans les pays d'Amérique latine. Le Chi l i 
s' inscrit dans cet ensemble très com­
plexe. L a situation internationale n'est pas 
favorable è la junte ; ce la Implique des 
possibil i tés de changement. 

Les contradictions au sein de l 'appareil 
répressif peuvent accélérer un peu les 
choses. Toutefois, il faut un temps pour 
rallier et unifier le peuple. C e temps peut 
ne pas être long, mais il est quand même 
inévitable 

C e l a ne veut pas dire qu'il n y art pas 
de luttes, pas de résistance. Nous savons 

qu'i l y a beaucoup d'actions, pas seule­
ment individuelles, mais auss i col lect ives, 
surtout parmi les ouvrier». 

Mais actuellement il n existe pas encore 
de drapeau reconnu pour rallier le peuple. 
Nous respections la figure d'Allende mais, 
à cause des erreurs commises, elle ne 
peut jouer ce rôle. Il faut une ligne géné­
rale, H faut définir le camp des amis et 
celui des ennemis 

Nous ne devons pas nourrir d'i l lusions 
è court terme mais il ne faut pas être 
pessimiste non plus. L 'unité qui doit s e 
former ne doit pas être une unité formelle 
au niveau des groupes politiques, mais 
elle doit s e réaliser a la base Or les gens 
sont méfiants car ils vivent une expé­
rience sanglante. La nouvelle unité doit 
être bâtie au niveau le plus bas et dans 
les conditions très concrètes de la période 
actuelle, pour accumuler des forces. 

Pour nous, la tâche est claire : Nous 
devons réorganiser nos forces, rallier le 
peuple, unifier les autres forces politiques 
importantes. 

Le chemin est complexe et dur. mais 
il y a un chemin. 

Ecoutez les radios révolutionnaires 
TIRANA 

Heures de Pari» Long, d'onde en m. 

4 17 K sur 31 et 42 m; 
19 h 

• 21 h 
N 22 h sur 31, 42 «t 215 m; 

23 h 30 sur 31 et 41 m. 

PÉKIN 
Heures de Paris Long, d'onde en m. 

19 h 30 20 h 30 sur 45,7 ; 42,5 ; 
| 20 h 30 21 h 30 sur 45,7 ; 42,5 ; 

21 h 30 - 22 h 30 sur 42,5 ; 45,7 ; 
22 h 30 - 23 h 30 sur 42,7 ; 42/4 ; 45,9. 



-les partis marxistes-léninistes -à lavant-garde de la lutte contre les deux superpuissances 
Parti Communiste 
marxiste-1 é n i n iste 
de Belgique 
(Extraits d'un article de « Clarté » n 57' 

Les communistes sont à la lo is des patriotes 
et des internationalistes 

D u r a n t la résistance popu la i re an i i - f i i t l é r i cn i i e , 
p l u s i e u r s m i l l i e r s de c o m m u n i s t e s de Be lg ique 
sont tombés a u combat cont re l 'ennemi , ont connu 
les c a m p s de concen t ra t i on , ont p r i s part à la 
guer re dans l 'Armée Be lge des P a r t i s a n s , ont par­
t ic ipé a u combat sous une f o r m e ou sous une 
au t re . I l s l'ont fait parce q u ' i l s é ta ient des révo­
lu t ionna i res , d e s an t i - fasc is tes , des pat r io tes . 

L e c a m a r a d e Mao Tsé- toung a dit : - Le com­
muniste, qui est internationaliste, peut-il être en 
même temps patriote ? Nous pensons que non 
seulement il le peut mais il le doit ». I l a jou te 
que « ce sont les conditions historiques qui déter­
minent le contenu concret du patriotisme ». P a r 
exemp le , du ran t la deux ième guer re mond ia le , les 
c o m m u n i s t e s j apona i s et a l l emands ont c o n t r i b u é 
â la défa i te de leur p ropre pays d a n s la guer re . 
C'est a ins i q u ' i l s ont été des pa t r io tes « car ces 
guerres entreprises par les agresseurs japonais 
et par Hitler sont aussi funestes pour le peuple 
de leurs propres pays que pour les peuples du 
monde ». 

P lus récemment , quand les c o m m u n i s t e s f ran­
çais ont organisé une lut te héro ïque cont re la 
guer re , condu i te par la bourgeois ie f rança ise , aux 
peuples Indoch ino is , i ls ont ag i en vér i tab les pa­
t r io tes , en vér i tab les in te rna t iona l i s tes . 

Q u a n d les d i r igean ts d 'un P C F devenu révis ion­
n is te ont sou tenu leur bourgeois ie dans la guer re 
d 'A lgér ie et ont persécuté les m i l i t an t s c o m m u ­
n is tes q u i se so l ida r i sa ien t avec le peuple a lgér ien , 
i l s ont p rouvé qu ' i l s n 'avaient p lus r ien de c o m ­
m u n i s t e s , qu ' i l s t rah i ssa ien t . De même , quand en 
1964, les d i r igean ts du P C B se sont sol idar isés 
avec la bourgeois ie belge con t re le peuple congo­
la is , ayan t à sa tête Pa t r i ce L u m u m b a . i ls ont 
p rouvé q u ' i l s é ta ient des rév is ionn is tes , d e s trai-
t res . Q u a n d en 1964, seu ls en Be lg ique, les mar­
x istes- léninistes ont s u a l l e r à con t re -couran t , ex­
p r i m e r leur so l ida r i té avec le peup le congo la is 
agressé par les pa ras belges à S t a n l e y v i l l e ( a u ­
j ou rd ' hu i K i s a n g a n i ) et à P a u l i s . i ls ont p rouve 
qu ' i l s étaient de vér i tab les in te rna t iona l i s tes , de 
vér i tab les pat r io tes . Au t re exemple encore . Ouand 
en 1944, les communis tes- tchécos lovaques lu t ta ient 
en co l labora t ion avec l 'armée l i bé ra t r i ce soviét i ­
que de S ta l i ne , i l s étaient des pat r io tes . Q u a n d 
t rente a n s p lus ta rd , les rév is ionn is tes tchécoslo­
vaques co l laborent avec l 'armée soc ia l - fasc is te 
sov ié t ique de B r e j n e v qu i opp r ime leur peuple , 
i l s sont des t ra î t res . 

La bourgeoisie toujours prête à trahir l ' indépendance 
nationale 

L a seu le lo i de la bourgeo is ie , c ' es l la recherche 
du prof i t m a x i m u m . Q u a n d les idées de pa t r ie et 
de na t ion lu i serva ient d a n s sa c o u r s e a u prof i t , 
e l le é ta i t s a n s res t r i c t i on pat r io te et na t iona le . 
A u j o u r d ' h u i , quand s e s in té rê ts s o n l en j e u , e l le 
n'hési te pas à je te r par -dessus bord l ' idée de pa­
t r ie ou d ' indépendance nat ionale. A ins i dans les 
années 1947 e l su i van tes , e l le s 'est m ise à la re­
morque de l ' impér ia l i sme a m é r i c a i n . V o i l à pour­
quo i S t a l i n e d isa i t que « maintenant la bourgeoi­
sie troque les droits et l'indépendance nationale 
contre des dollars ». 

L e s événements évo luent . Lénine a insisté s u r 
la loi du déve loppement inégal . L ' i m p é r i a l i s m e 
b r i tann ique a d o m i n é le monde pu is i l a connu 
le déc l i n . L ' impé r ia l i sme a l l emand aura i t vou lu 
p rend ra sa place ma i s il a subi deux défa i tes m i ­

l i ta i res . C'est l ' impér ia l i sme amér i ca in qu i est 
devenu le d o m i n a t e u r du monde. A u j o u r d ' h u i , 
c'est à son tour un impé r i a l i sme en déc l i n parce 
qu ' i l a sub i des coups du rs : i l a sub i de lourdes 
défa i tes m i l i t a i r es devant les a rmées du peuple 
en Corée, a u V i e t n a m , a u Laos ,au Cambodge. L e s 
peuples qu ' i l domine se dressent con t re lu i . I l 
sub i t des revers économiques mu l t i p les . I l connaî t 
même des d i f f i cu l t és in te rnes dues a u combat de 
son p ropre peuple. D a n s un au t re de ses de rn ie r s 
éc r i t s , - L e s p rob lèmes économiques du soc ia­
l i sme », S t a l i n e lu i -même mont ra i t que la p r imau­
té de l ' impér ia l i sme amér i ca in serai t contestée. I l 
p révoya i t que la F r a n c e cap i ta l i s te no tamment (en­
terai t - de s'arracher au joug américain pour 
s'engager sur le chemin de l'indépendance ». 

Cer tes , les c o m m u n i s t e s savent que la bourgeoi­
s ie monopol is te n'a qu 'un sens t rès l i m i t é de l'in­
dépendance na t iona le — l i m i t é par ses in térêts 
de c l a s s e , l i m i t é par sa course ha le tante a u p r o l i l . 
l i m i t é par sa ver te peur du combat popu la i re e l 
de la révo lu t i on p ro lé ta r ienne (en 1936, la bour­
geois ie d isa i t par tout en E u r o p e : p l u tô t H i t le r 
que le F ron t Popu la i r e ) . 

A u j o u r d ' h u i qu i relève le d rapeau de l ' indé­
pendance nat ionale et qu i le porte en avan t , a ins i 
que le proposai t S ta l i ne '.' Ce sonl les c o m m u ­
n is tes — les vér i tables c o m m u n i s t e s , les m a r x i s ­
tes- léninistes c a r b ien en tendu , la c l i que révis ion­
n is te s'est t r a n s f o r m é e en une c i nqu ième co lonne 
du soc ia l - impér ia l i sme sov ié t ique. L e s c o m m u ­
n is tes marx is tes- lén in is tes appel lent la c lasse ou­
v r i è re et les a u t r e s couches t r ava i l l euses a u com­
bat pour l ' indépendance nat ionale. E l ce combat 
e s l par t ie i n tég ran te du combat pour la révolu-
l ion p ro lé ta r ienne . 

Parti Communiste 
d'Italie 
(marxiste léniniste) 

La politique de la canonnière poursuivie par les 
deux superpuissances, l'Union soviétique et les 
Etals-Unis, dans leur rivalité pour la domination 
de la Méditerranée est condamnée aujourd'hui 
dans un article de « Nuova Unita », organe du 
parti communiste d'ttalie (marxiste-léniniste). 

L'article souligne la nécessité de « mener une 
lutte pour forcer les Etals-Unis et l'Union sovié­
tique à retirer de la Méditerranée tous leurs bâti­
ments de guerre et armes nucléaires et convention­
nelles. » «Il est nécessaire de mettre un ternie 
à la politique de la canonnière poursuivie par les 
deux superpuissances •>, indique l'article. 

• L e s deux superpuissances doivent être tenues 
responsables de la guerre et des massacres qui se 
sonl produits â Chypre. » 

- Elles pratiquent et développent toujours les 
infâmes ruses du colonialisme pour dresser cer­
tains pays petits el moyens les uns contre les au­
tres afin d étendre, à la faveur des combats achar­
nés, leurs sphères d'influence el leur domination 
en Europe et dans d'autres parties du monde. » 

L'article fait remarquer que la rivalité soviélo-
US a aggravé la crise chypriote. Tirant avantage 
de la crise, ces deux superpuissances ont envoyé 
de nouveaux bâtiments de guerre en Méditerranée. 

Parlant de la • proposition » avancée par Brej­
nev sur le retrait de la Méditerranée de tous les 
bâtiments et sous-marins équipés d'armes nucléai­
res de la marine soviétique el de ta marine US, 
l'article dit : « Brejnev ne cherche qu'à acquérir 
la supériorité militaire en Méditerranée et en Eu­
rope afin de faciliter l'exécution de ses plans ex­
pansionnistes. » 

En conclusion, l'article dit : <• En Europe com­
me dans le reste du monde, le front uni contre 
les deux superpuissances s'élargit et se renforce. 
C'est le seul moyen d'éliminer la menace d'une 
guerre mondiale posée par la rivalité criminelle 
de l'impérialisme et du social-impérialisme pour 
la domination du monde. » 

Parti Communiste 
de Suisse 
(marxiste léniniste) 
(Extraits d'un article d'« Octobre » n 76) 

...Mais les g rands « théor ic iens » lon l ensu i te 
étalage de c i t a t i ons et d 'exemples l i res avant tou i 
de la pér iode de la I I ' I n te rna t iona le . I l est connu 
que les oppor tun is tes à l ' i n té r i eu r de la social -
démocra t i e se démasquèren l a lo rs avant tout dan* 
la quest ion de la défense nat iona le . C'est Lén ine 
qu i rep résen ta i ! a lo rs la l igne co r rec te de l ' intei 
na t i ona l i sme p r o l é l a r i e n , qu i exp l iqua i t que les 
c o m m u n i s t e s deva ient r e fuse r les c réd i t s de guer­
re , que la c lasse ouv r iè re devait r épond re par la 
révo lu t i on p ro lé la r i enne à la guer re impér ia l i s te . 
E ta i t - ce Juste t Na tu re l lement que c 'étai t j us te ' 
Lén ine et les c o m m u n i s t e s ne l i ra ien t pas ce l t e 
l igne des nuages , m a i s i ls app l iqua ien t le p r inc i ­
pe lén in is te de l ' ana lyse concrè te d 'une s i t ua l i ou 
concrè te . C'étaient a lo rs les impér ia l i s tes euro­
péens qu i représentaient le danger p r inc ipa l d a n s 
je monde ; i) y ava i t en E u r o p e deux c a m p s im­
pér ia l is tes en conf l i t pour l 'obtent ion d ' i n f l uence 
et de débouchés. L a S u i s s e éta i t a l o r s du côté du 
m i l i t a r i s m e prusso-german ique. L e généra l W i l l c , 
t ra i t re à la p a i r i e , mont ra i t une sympa th ie non-
déguisée a l 'égard de l ' impér ia l i sme a l l emand 
Dans cet te s i tua t ion , il était c l a i r q u e se p rononce r 
pour la défense nat ionale représenta i t un sout ien 
d i rect aux Impér ia l i s tes . Pendant la deux ième 
guer re mond ia le , cependant , la s i tua t ion é ta i i 
toute d i f f é ren te pour la S u i s s e . Le danger pr inc i ­
pa l venai t du f asc i sme h i t l é r i e n . L a S u i s s e et les 
au t res pays européens é ta ien i fo r tement mena­
cés, sau f les pays eux-mêmes fasc is tes , c o m m e 
l 'Espagne et l ' I ta l ie . D a n s ce l t e s i t ua t i on , i l é ta i t 
e n l i è r e m e n i j u s i e de p rendre l'ail et cause pour 
la défense na t iona le s i l 'on ne voula i t pas l i v re r 
la S u i s s e a u f a s c i s m e . L e P C S (sec t ion de la I I I ' 
I n te rna t i ona le ) avait lui auss i une l igne ent ière­
ment j u s t e . Au c o u r s de l eu rs & et 7" Congrès, 
les c o m m u n i s t e s ins is tèrent su r le l'ail qu 'en fo iu 
l ion du danger de fasc isme menaçant , tout devait 
ê t r e fa i t pour ren fo rcer la capac i té de défense 
m i l i t a i re de la S u i s s e . 

C 'est j us temen t c e l l e pos i t ion qu i leur acqui t 
la s y m p a t h i e et le sout ien d 'une grande part ie du 
peuple et d 'au t re part la ha ine de la bourgeois ie 
qu i e s s a y a i ! de m a s q u e r ses p ropres manœuvres 
de t rah ison de la p a i r i e , c o m m e par exemp le les 
l i v ra i sons d ' a r m e s à H i t l e r , avec le v ieux slogan : 
» L e s c o m m u n i s t e s sont des t ra i t res à la patr ie -. 
Que l le est la s i tua t ion ac tue l le ? L e danger pr in­
c ipa l dans le monde est représenté par la r i v a l i t é 
des deux s u p e r p u i s s a n c e s impér ia l i s tes , les U S A 
el l ' U R S S , pour la domina t ion du monde , et leur 
co l lus ion lo rsqu ' i l s'agit d ' opp r imer les peuples. 
A u 10 r Congrès du P a r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s , le 
c a m a r a d e C h o u En-laï déc lara i t : « L a p roc lama­
t ion de " l 'année de l ' E u r o p e " et la tenue de la 
con férence de sécur i té d é m o n t r e n t que su r le p lan 
s t ra tég ique le point c lé de l e u r r i va l i t é ( U S A e l 
U R S S ) , c 'est l ' E u r o p e ». Qu 'est -ce que cela s igni­
f ie pour nous ? C e l a s igni f ie- l - i l que nous devons 
re fuse r la défense nat iona le , ce la s igni l ie- t - i l que 
nous pouvons nous con ten te r d 'une exp l i ca t ion 
fo rma l i s te selon laquel le la S u i s s e ne serai t aucu­
nement i ndépendan te c l qu 'on ne peut dé fend re 
ce qu i n 'ex is le pas ? 

L e P. C . S . - M . L . d é c l a r e : nous menons la 
lut te cont re tous les ennemis du peuple, a l ' Inté­
r i eu r et à l ' ex té r ieur ; nous ne nous a l l i ons pas 
à u n i m p é r i a l i s m e pour en comba t t re un au t re , 
nous nous l ions a u peuple pour fa i re na î t re un 
large mouvemen t d ' un i t é popu la i re con t re le ca­
p i t a l i sme et le rév i s i onn i sme , con t re l ' impér ia l is ­
me et le soc ia l - impér ia l i sme. S e u l e la fo rce con­
cent rée de toutes ces lu t tes ga ran l i t la v ic to i re 
de la révo lu t i on soc ia l i s te , la v ic to i re de la d icta­
tu re du p ro lé ta r i a t . 

Directeur de publication: Suzanne MAHTY - C.P.P.P. N" 47291 — Distribution : N.M.P.P. — Imp. S.I.M.. 20 rue Sambre-et-Meuse. 75010 PARIS — Dépôt légal: 2' trimestre 1974. 


